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C’est ce que les fumeurs nous 

disent, et leur parole fait loi, ici.

Agent pour Sherbrooke,

D. J. MeMANAMY
Pharmacien.

I69RUE WELLINGTON.
Cartes d’Affaires.

^VOO-A-TB.

L. c. BELANGER, C R
4 VOCAT. Etude: Chiunbres nos. 

4 et maison Twoso. no. 96 rue WoilinK- 
ton. Sherbrooke.

CHAS. O. OABANA,
\ VOUAT, BLOC MeMANAMY,

|>5ruo\Venin4{ton, Sherbrooke, 
bureau a East Aiikuh ouvert tous les lundis, 

de 1 a U heures F. M. _____________

A
J. A OAMIRAND,

VOUAT, No. 95 rue Welling
ton, Sherbrooke, P. Q.

J. S. BRODERICK,
4 VOUAT, maison Moroy, Carré

A. cummurcial. Sherbrooke, P. Q.

CAMPBELL A MoOABB,
\ VOUAIS, Maison de la Banque

À J Nationale, rue Wellington, Sherbrooke, 
bureau a musor Mills ouvert tous les sautu* 
dis

A
J. LEONARD, LL. B

VOUAT, Bureau : maison McMa
namy, rue Wellington. Sherbrooke. P.Q.

ISTOT^IRICS.

J. S. TETREAULT,
YT OTAI RE. Etude: maison Twose,
LT No. ‘.tj rue Wellington, Sherbrooke.

JVLHJXDEOXlSrS.

Dr. J. O. LEDOUX,
VI ÉÜEUINE GÉNÉRALE. At
IrX lentiun hpéciuloaux maladies des foin.lent iun xpéciulu aux maladies dus fotn- 
mes et des enfants. 66 rue King, Sherbrooke. 
Telephone Bell 3*0.

DR. LUDGER FOREST
p 111R U RU 1 EN -DEN TISTE, bâ-
\J tisse McKcclinie, 113 rue Wellington,
Sherbrooke.

BELL TELEPHONE No. SOS.

Dr. DAVID WATERS
i MilRUUOlEN-DENTISTE, 143

rue Wellington, bAtisso “ lianquo d’Ho- 
chelaga." Sherbrooke, P. <4.

Dr L. O. BACHAND,
V I ALADIES DES YEUX, DES

Oreilles, du Noe ot de la Uorge. Con­
sultation : de 1U.UU A. M. a 8.00 P. M., tous les 
jour» excepte le mardi et le vendredi du 3 à 8 
b. H. M. bureau. No. *23 rue Brooks, Sher­
brooke.

N. A. DUSSAULT, M. D.
^JALADIES DES YEUX, DES

oreilles, du nez ut do la gorge. Heures 
ae consultation tous les jours, le dimanche ex­
cepté, de midi a 3 h. P. M. Bureau, 181 rue 
SU;. Anno, QUEBEC.

■A.IliPEiSrTEJTXRS.

L A. DUFRESNE, 
INGENIEUR CIVIL ET Ut
A pcntuur Provincial ot Fédéral, membre 
bel Association des Ingénieurs Civils du Ca- 
uaaii, solliciteur do brevets, eus. Bureau, 664 
rue King, Téléphoné Bell, 319.

A RPKN
4-1. federal

THOS. TREMBLAT, 
s’TEUR PROVINCIAL et

fédéral, et Ingénieur des mines. Bu
)lde'T,‘, ” *reau : bétel Je Ville, Sherbrooke.

DITEIRS-

JOS. LEMIEUX, 
LIUISSIEI Cour Supérieuro, St 

Its deu^ang!iwU0K ^ P* ^ l>raU<lue d,M1•

Cartes d’Affaires, Richmond
SIMEON FRASER,

ALîà,a*uXoti5ïffisîr“ir*ui Pa

URECNSHIELDS à GREEN- 
4 v, SHIELDS,
A'nT801 HbOCUHEURS, 1724 rue No- 
J v Haine, Montréal, Canada.

N. UKKK.N8IUKLÜ8, C. it
H. A. K. Gkkknbhirlds

hotel st. jacob,
J*8,mondW* ruo Main, Rich
ui *'t?ur*o do louage attachée 4 l'hô1^1 ' 7'”“— «vçunO do louagi___
To)'«geùrt°8 *** w d’*cbantUlons pour ôommls

lkL. JOHN EWING,
ll^eut a.dtt 00Iuté do Richmond

\iKbJ2î-J0HN hayks,

«unouque, Hlohmond. Téléphoné 1
.ué de 
•vU l’é 
No.

d’é- 
•t en

-t^Blancs de R61ea
v^luation, en français ____
a&glais, d'après les formules 
l08 plus récentes, à vendre 
* oe bureau.

LE PLUS
BEAU CIGARE 
DE 5 GENTS

------ Est le cigare-

BOUQUET K & C.

A. E. KINKEAD& GIE.
Enseigne de l’Indien,

13 WELLINGTON, • SHERBROOKE

La Banque Nationale
BUREAU CHEF, QUEBEC

Capital payé - $1,200 000
Reserve et surplus 329,738

DIRECTEURS :
R. AUDETTK, Kcr., Préaident.

A. b. DUPUIS. Ecr. • Vice-Prosidont. 
L’IIon. Juuk CH AU-1 V. CH AT EAU VE UT.

VEAU, Kcr., Al. P. P.
N. KIOU A", Kcr. | N A Z. FORTTKIt, Kcr.

J. B. LALIBKRTK, Kcr..
P. LAFRANCE, tlérant bureau de Quebec. 

S. LAVOIE, Inspecteur. 
SUCCURSALES

Sherbrooke 
St-Hyaulnlhe 
St-Frnnyoi». beauce 
Ste-Marie, Beauco 
Alontréal 
Joliutto 
St. Juan, P. Q. 
Montmugny 
St-CuHimir 
Coaticook

Québec fan b. St Jean 
'• St-Roch 

Chicoutimi 
Kobervul 
Kiinoiihki 
Ottawn, tJnt.
La Malhaie 
Frtuiorvillu 

i Nicolet 
I baie St. Paul

Dopurtomonl d'Kpargnu au bureau Chef ut 
aux Succursale».

AGENTS
Angleterre : The National bank of Scotland 

Londres.
Franco : Crédit Lyonnais, Pari».
Etats-Unis : The National Bank of the Re

Rublie, New-York; The Shoo U Lcatho 
allouai Bank, Boston, Mans.

Les collections rui'oivent une attention spé- 
cialo ot les retours on sont faits avec la plus 
grande promptitude.

On sollicite respect 
don ce.

i respectueusement lu c^Tespon-

BANQUE D’HOCHELAGA.
Bureau Principal Montuéai..

CAPITAL VERSE - $1,600,000 
RESERVE - - - 750,000

Directeurs F. X. St Charles, Président ; 
R. bickerdike, M. P. P., Vice-Prés,: C. Chaput, 
Thon. J. D. Rolland, J. A. Vaillancourt ; Al. 
J. A. Prundergast, gerant-général : C. A. Gi­
roux, assistant gérant ; U. E. Dorais, inspec­
teur.

Succursales -.—Sherbrooke, Québec, Trois-Ri­
vières, Joliuto, Sorol, Valloylleld, Ijouisevillo, 
Vankluuk Hill, Ont., Winnipeg, Man,, Mont­
réal, 137Ü Sle. Catherine et 175U Ste. Catherine 
prés SanguiueL, et 2204 Notre Dame ouest.

Département d’Epargne—Au Bureau princl 
pal et aux succursales.

COHKKHPONDANTS
Londres, Angleterre, Clydesdale Rank 11- 

mitod ; et les agences du Crédit, Lyonnais, 
Crédit industriel et Commercial, Comptoir 
National d'Kscoinplo do Paris, France, Crédit 
Lyonnais, Comptoir National (l'Escompte, Cré­
dit Industriel ut Commercial, Société Généra­
le ; Berlin, Deutsche Bank ; Bruxelles, Crédit 
Lyonnais ; Anvers, Hnnquu Centrale Anvor- 
soise : New-York, Nationnle Park bank, Na­
tional City Bank of New-York, Importers and 
Traders Nut. Bank, Isulenburg, Thulniunn & 
Co.; Hoidolbach. Ickolheiiner & Cio.; Boston, 
Third National Bonk, National Bank of Re­
demption; International Trust Co.; National 
Bank of the Commonwealth; Chicago, Na­
tional Live Stock Bank, Illinois Trust and Sav­
ings Bank.

Collections dans tout lo Canada aux toux 
les plus bus. Einot do» crédits commerciaux 
ot dus lettres circulaires pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde.

Bnue des Citons de l'Est
CAPITAL AUTORISE.................... $2,000.000 OU
CAPITAL PAYE........................... ¥1,742 535 011
FONDS DK RESERVE................. $1,050,000 00

BUREAU DES DIRECTEURS:
R. W. Hknkkkk, président.
Hon. M. IL Cociirank, vice-président. 

Ihkakl Woon J. s, Mitchell, O. Btkvkns 
C. H. Kathan. J. N. O.M.KH, II. B. Bkow.n, 

Q. C., N. W. Thomas,
Bureau principal. SHERBROOKE, P. Q.

Wm. Fakwkll, Gérant général.
Jas. Mackinnux, Assistant Gérant général 

S. Edokll, gérant local.
S. F. Mokky inspecteur des succursales.

SUCCURSALES.
Dans la province do Québec :—

Montréal, B. Ausl n. gérant.
Watorloo, W. I. Briggs, gérant.
Rock Island, S. Slovens, gérant 
Cowunsvillo. H. F. Williams, gerant-sup 
Coaticook, E. N. Robinson, gérant. 
Richmond, W. L. Bail, gérant.
Granby, W. H. Robinson, gérant. 
Bedford. K. W. Morgan, gerant; 
Huntingdon, A. W. Watson, gérant. 
Magog, W. D. Fraser, gérant.
SL llyaolntho, J Lafrumboiso, gerant. 
Ormstown, W. H. Hargrave, gérant-sup. 
Windsor Mills, K. P. Olivier, gérant. 

Province do lu Colombie Britannique :— 
Phoenix. F. W. Slack, gérant-sup.
Grand Forks, Wm. Spier, gérant 

CORRESPONDANTS.
Im Banque de Montréal, Montreal
La Banque Aationale d'Echange, Boston 
La Banque Nationale Park, Nkw-Yohk
La Banque Nationaled IfcosseLondres, Ang 

Rentrées do fonds de tous les endroits acces­
sibles. Lettres de change émises pour aucun 
montant, valables oans toutes les parties de 
l'Europe, dos Etats-Unis otdu Canada, Achat 
et vente de change.

DEPARTEMENT D'EPARGNES 
4 chaque bureau. Intérêt alloué de la date du 
dépôt et intérêt composé annuellement, sans 
que la demande du déposant soit nécessaire 

Heures do bureau, 10 4 3. Le samedi 10 a 1.

Vous pi diriez un Remède
Nous allons vous dire l’avis dos personnes sen­

sées qui ont essayé nos LM LULKS MIRAOIjK.
Il y a tant de remèdes et médecines patentés 

que, finalement, le public ne sait plus quoi acheter. 
Les réel unes alléchantes des difierentes mnnutacturei? 
invitent les personnes soutirantes, et bien souvent 
l’essai n’est pas couronné de succès et l’arpent est dé­
pensé.

Pourquoi alors ne pas essayer n s PILULES? 
Nous vous garantissons de rembourser votre arpent? 
Cela devrait prouver en notre faveur? Puisque des 
centaines de personnes ont acheté et continuent d’a­
cheter nos pilules c’est signe qu’elles DONNENT
SATISFACTION.

«e/, le

ST. LAWRENCE HALL
MONTREAL, P. O.

L’hôtel lo plus fréquenté de Montréal ot 1 un 
le» plus boaux do l’Amérique du Nord. Situe 
au contre do la ville et do» affaire», 4 proxlnti 
té du bureau do poste, do» bôtiment» public» ut 
Autres place» d'intérôt. Possède 260 chambres 
richement meublées et décorées. L’hôtel est 
éclairé par la lumière électrique ot muni d'un 
ascenseur. Voitures 4 l'arrivée et au départ dos 
rains ou des hàtcauxavapour. Prix modérés.

HENRY HOGAN, ^^ocriétairo.

Cour à Bois de la Cité,
Bureau, 114 rue Klug,

TILIPN0NK BILL 184

Toulours 4 la disposition dos acheteurs, bol» 
mou et bois franc secs, croûtes et copeaux 
seo», lattes et brindilles. Livraison prompte.

K. K. PRECOURT
Propriétaire

Voulez-vous une preuve qui s’impose 
certificat sirvant non sollicité.

PÉCKMbltK, lo 30, 1901.
Jo certifie quo comme ropréHeiiiaiiL do lu Cio de» riLULlCS 

MIRACLE j’ai vendu, lo 19 do ce mois courant t\ Mon si ur J<> 
» jdi iiichaid, d« St. Ilruno, une boîte do PILULES Ml UACLE, 
et quo ce dornioc, uv< c u» o autre botlo qu'il m’a ordonnée depuis, 
Best complètement guéri do la DYSPEI’SIF.

Jodois aussi déchirer quo Monsieur Ilruno avait avant essayé 
Louh lus remèdes connus ot était soub Ion ioinH dea médecins. Il 
no pouvait pusse guérir ot était faible. 11 est maintenant yiiéri 
et Q»t en bonne .santé.

Ce ykoqrco br IXtsI
SH EKIUUiOK K, 2f» FEV.

L F. HEOKNSllM KNT.

Lm biiicau du rroenupuipiit vient d»* 
publier IV-tul du neonsi uient urbain 
et iinal des dill’ereiites province» du 
Canada, comparé au reet'iiHCHient de
1891.

lien résulte qui' les provinces de 
l’ouest cl la province de Québec seule 
meut ont augmenté, tandis que l’On­
tario et le» provinces maritime» ont 
diminué

Le tableau suivant indique les au g 
mentations et les diminutions respec 
tives :

1901
Rural.

Colombie Anglaise H7,82f>
M -initobn.............. 181,814
Nouv. Ernnfcwvk. 27)3,835

EcNouvolb
Ootario..................1
1. F. K.................
Québec...................
T. N O..................
Territoire» non or-

«’‘"‘"é*..................

330,191
147,190
88,304

992.GC7
120,707

Urbain. 
89,447 
70,233 
77,285 

129.383 
935.752 

14,955 
050,231 

38,173

rlai

Moneiour Folycaïqto l’elleti» r, tic ma localité, est ntiMsi guéri 
le la DYSPEPSIE par vos merveillouHCB PILULES MIILU'LE, 
o i • dois déclaror quo otux qui b’oii aorvont Ioh appellent M I RA

d<
et j « dois déclaror quo ci ux qi 
CU LE U SES et elles valent leur posant d’or.

(Signé) R RUNG R EAU LIEU.
Sto llélôro, Kamouraeka, 1*. <.).

Colombie A<
Maaitciba............
Nouv. Reun» w i k , 
N OU vHIe E:n»se
Ontario....................

P E....................
N. O..................

Québec.......................
IVrritoirea non or 

ganiséu..............

T

U

j; '■ ■ % / m.. /; n •v-;-./' ■'m„ /\
CC;’^£sCfc\llfl

; WkJmm

___ wmto&iE.

Tous les mé­
decins tiennent 
et prescrivent 
nos pilules et 
demandez leur. 
Le prix régu­
lier est de 50c. 
la boîte ou G

Voici (|U(‘II(‘ est lu population fran 
çaiüü du Manitoba, d’apiès lu dernier 
receiiBninent :
Canadiens franq ris................
SuisK»:»............................................
Brlg»-»............. .................................
Créole français.........................
iTiainjiiis des I !«*» de la Mam 
Méti» caiiadieiis français . .
Métis br'jo’s..............................

boîtes pour §2 50, que nous vous enverrons par la 
malle payée sur remise du montant si vous ne pouvez 
pas vous les procurer nulle part.

OFFRE SPECIALE :—Pour vous luire connaître 
nos merveilleuses pilules, nous vous enverrons une 
grosse boîte de 50 cts, à toute personne qui nous en­
verra 10 cts en timbies.

On demande des agents partout. Ecrivez-nous.

E. COTÉ & CIE., BIO, Rimouski, P. Q.

DES YEUX
Qui démangent et brident 

quand vous essayez à lire ou à 

coudre seront immédiatement 

guéris par des lunettes bien ajus­

tées.
Si vos yeux commencent à 

affaiblir n’hésitez pas à venir 

nous voir parce que votre seule 

espérance de guérison est dans 

les luncttis.

Essai de la vue Gratuit.
GUSTAVE RICHARD,

Pharmacien Gradue,
168 RUE WELLINGTON, 

SIEIE} IRIBIRO OIKIE.

APPORTEZ-NOUS VOS PRESCRIPTIONS.

NOUS RECOMMANDONS LE

SIROP FAJARDO !
Supérieur à la mêlasse Barbade,

GOUTE Z-LB.

Les familles de la ville pour­
ront se le procurer, au détail, 
chez M. Alfred Lanctôt, coin des 
rues l’ecl et du Marché. M 
Lanctôt se fera un plaisir de vous 
le faire goûter.

VENTE AU GROS CHEZ

C.O. GEN EST & FUS,
SHBRBROOKB P. Q.

H. M. TOMLINSON,
Librm et Belieur Maeiifsetupiei

Toutes sorte- île Uvre» do blanc» falls sut 
commando. Livre»relié»unlmontouavocluxo. 
Réparation» faite proprement)

MAISON BROOKS,
Au-rtawasdu bureau ücAn.Sh'rbrookr (faeettt

SHBRBROOKB, P. Q.
rrTxvs commando» nnvoyée» an bureau du 

pro(jres de l'Est recevront ano attention toute 
spéciale.

J. A. MONTMINY,
Peintre Décorateur.
PEINTURAGE DE MAISON, 

TAPISSAGE, ETC.
ENSEIGNES,

UNES SPÉCIALITÉ.

13U riir Wellington, Sherbrooke.

Tapisseries
I.e meilleur oasortimentdo la ville Vcnor 

voir avant d’acheter alllour». Vous Hero* »a 
t Milita de la qualité ot des prix.

UNE SPÉCIALITÉ

Pour les Encadrements
P0RTBA1TS AU CRAYON, $l.Sfl 

A. MORENCY,
<11-CARRE WELLINGTON-41

MAISON MACKARLANK.

L’ouvrage d’Eleetricité,
Pour donner satisfaction, doit être fait cfTl 

ca cement.
Mes ouvriers ont les caimcilés voulue» pour 

assurer l'efficacité.
Un contrat qui me soin conffé vous convnin 

cm do la chose.

Charles Lacey,
Haut de la x ue Wa ter,

SHBRBROOKB

43,008 
1891 

Rural. 
00,945 

111,498 
272,302 
373,403 

,295,323 
91,823 
00 799 

9,88,820

9,142

Urbain. 
37,228 
4 1,008 
48,901 
76,993 

818,998 
14,255

499,7 Ui

32,168

6,030
204
563

I
10

5,332
3

ih-h tic »ix i» huit beurca ; les jicrmin- 
ne» ugéca fi-iont bien il«< n'prentlit' 
I b<tbituilo des enfant», cVat à dire 
dormir nu moins dix bmirt'H.

Le sommeil est un agent l'cparateur 
commo l’uliiiH'iitation, nu l’air, mes 

InVcH lectrice», il un faut ni en altu 
sor ni Int mjconler un temps insutli- 
sant ; il est l’un des fiictmns «-L non 
île» moindres ù l’aiib' duquel vous 
eons* i vi z votre fuit heur et votre 
aidé.

I>lt I.KCI'UIC.

MIS MbHVl’.Ibl.bS PROCHAIN i:8.

22.143

LE SOMMEKi

Coiiiinu on fiit son lit. ou sr-cou- 
b'*.. . .et Ion dort., pourrait on n)ou 

ter au provei b*) bien connu : la ques- 
Lon a hum intérêt.

Avunt dVxiiminer les couditioiiH 
que doit remplir un bon lit et In com­
position kbi la literie, il u’est peut être 
pas inutile de nous occuper un peu de 
la cbainbre à coucher; c'est surtout 
ici qu’il faut observer une hygiène ri­
goureuse. U ne k bambre a coût ber 
him comprise doit être vaste, haute 
lo pin fou i, munie de fenêtres donnant 

n lust, hi possible ; son ameublement 
loit être simple : une armoire à glace, 
une table de nuit, quelques sièges, une 
chaise longue et le lit L’air doit y pé 
uélrer facilement, ainsi que la lumiè 
re ; il faudra donc éviter l’emploi des 
rideaux épais, de baldaquin», et sur 
tout n'y conserver aucune plante, au­
cune fleur pendant la nuit.

Quant au lit, je vous conseillerais 
de l’orienter du nord au sud ; de l’éloi 
gnur des fi nôtres et «le la cheminée, et 
si cela »e peut, de l’installer au milieu 
lo la pièce ; jamais dans un angle ou 

adossé au mur, en tout. cas. Ras de 
rideaux, ni de ciel de lit, refuges iné­
vitables des insectes, des poussières et 
partant des microbes.

La literie la meilleure est celle coin 
posée d’un matelas de laine placé sur 
sommier et d’un matelas do crin végé 
tal recevant les draps; d un traversin 
peu épais, d’un oreiller en crin égale 
meut ; de couvertures de laine légères 
jour I hiver et d’une couverture en 

coton pour l’été. Je suis peu partisan 
de l’édredon, car il intercepte la cir 
dilution de l’air et développe un ca 
torique trop grand, ce qui amène à se 
découvrir pondant la nuit et influe 
nur le sommeil.

Dans quelle position doit on dor
mir 1

La position rigoureusement bori- 
gontale est la uu-ilU-ure, car seule elle 
assure la libre circulation du sang et 
le bon fonctionnement des organes 
durant l’état du sommeil. C'est afin 
d’en rapprocher le plus possible que je 
préconiserai l’emploi d’un seul oreiller 
et même sa suppression, pure uflaire 
d’habitude. Le corps reposant sur le 
(Ioh, les inoinbres bien étendus, le cou 
allongé sans rejeter la tête en arrièn 
cependant, ou éprouve dans cette at 
titude une sensation de repos, de délits 
sementextrême, qui amène rapidement 
le sommeil. En dehors de cette position 
on se couche le plus ordinairement 
sur le côté droit s fin de laisser libre 
les mouvements du cceur.

La datée du sommeil varie avec 
l’âge : les enfants ont besoin do dix à 
douze heure» île repos ; les adultes de 
huit n dix heures ; les grandes person

Nicolas T. sla, électricien russe qui 
demeure à Niw Yoik depuis un grand 
nombre d'année», dit que dans un ave 
nir lié» peu éloigné nous verrons les 
merveilles suivantes s’accomplir:

1 —Un système do télégraphie sans 
61 au moyen duquel un mésange trè» 
distinct pourra être lancé autour du 
monde.

*4.—La production do l'électricité 
par l'ozone qui stérilisora l’eau en 
tuant tous les germes impurs qu'elle 
contient.

3. Lu fabrication d'une nourriture 
artificielle.

I La navigation dan» les air» (le 
viendra un fait accompli. Cola n'a 
mènera pa» la paix universelle, comme 
quelques uns b- supposent ; car cer 
taine puissance »era maîtresse do l'air 
aussi bien que la mer.

5 (in n'aura plus liesiou d'arméeB 
aussi uoiuhreiiHi'H, car de» machine» 
très de»li*uctivos actionnées par quel 
que» individus, seront inventées.

6. — De» machine», qui seront muen 
sans lil» et de loin par une force trè» 
puissante, seront perfectionnées pou 
aller sur l'eau, la terre ot duns les air».

7. Lu tlamilliissioii de l’éuergii 
électrique dans toutes les parties de 
la terre sans aunun fil.

8. — Un système pour utiliser la 
force motrice venant du soleil

9. — Un procédé électrique au moyen 
duquel on pourra extraire le fer des 
mines, le façonner dans la forma déni
ée et tout cela sans l'aide d’aucun 

combustiblH.
II prédit aussi que nous aurons de 
lumière artificielle HiniH fil et aussi

H'illanto que lu soleil. (Jette lumière 
st déjà toute trouvée par le célèbre 
nventour qui en a fait l’essai dans 

son propre laboratoire. L’appareil 
réduisant cette lumière peut être 
ransporté n'importe où, déposé dans 

quel endroit comme on le 
fait d’une chandelle, et t tou-
ours sa clarté aussi vivo. Ce sera 

surtout une bénédiction pour les niu- 
ades, car cette lumière aura pour eux 
e même salutaire < H -t quo le» rayons 
lu soleil.

ot, cVHt aiuai qu'elles guérissent dos 
umlndios coin me l'unéinio, la névral 
gio, lo rhumuihisnio, la fui blesse do 
rieur, les maux do rognons ot du 
fbio. In ptirulysio partielle, lu danso 
do St. (Juy. Elles guéi issont nuisi 
les mnhulioB fonetioniiollcs, qui ton- 
dont In vi-i si misérnhlo ;\ Unit do 
(bmmoB, ot i-odoiinont aux joues pâ­
les et tonton l'éclat do la santé. L s 
autres pilules toniques alléguant lo 
mémo pouvoir no sont quo dos imi 
tnlioiiHdo co grand lomêdo, ot l’a- 
eboteur devrait voir t\ eo quo lo nom 
au complot, “Dr. Williams’ l’ink 
Dills for l’nl ' l’eoplo", soit sur chu 
quo boîto. Yomhies par tous les mur 
chnmlB do remèdes, ou envoyées (Van 
co, à rniHon do f>0c la botlo, ou six 
boîtes pour 82.50, \ ceux s'adressant 
i\ Tho Dr. Williams’ Modirino Co., 
Ih'ocliville, Ont.
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tes Enfants pleurent pour avoir du
CASTORIA.

viuTiMiis m;s riuvRLB

Loh suites sou vont pires quo la 
maludio elle-môme

Lo Linimont Mlimnl guérit lu 
maladie chez les vaches.

- Unu ilcmanilo doit êirr Lite pour l'oc­
troi d’uno charte A lit (/iiinpngiiio ila Pont 
ilu détroit de C’.mill). I.'olijei de la coiupa 
gui» |iriijclée i!»l il» üoiistruir» A Iraver» I» 
((étroit il» 4'iriiso au pont mi>i|ieni!it pour I » 
chemina île fur, li*» tramway*, l-i voiturvH 
et lus pléloas. C» pliai, qiiunil il «en» 1er- 
iniiié, Hi-ra l'on îles plan • 1 véa iiae l'on eoa- 
nninHF. Il uoèlcra vaviroii ÿl,IMM),(I(IU

Dans le contre do l’Afrique, la roiiom* 
tués du Painkiller s’ost répamliio. Los 
indigènes s’en servent pour guérir les 
coupures, hlestMiroH cl entorses, ainsi quo 
les inaladioH (l’iiitosLiiiH. K vite z les 
contrefaçons ; il n'y a qu’un hhiiI Pain­
killer, celui do Porry Davis. 25c. et 50c.

A Cellar Hill, lino quuMilIu qui poor- 
rtiil hioa avoir île» Huiles fat aies, a ou lieu 
A la su'.le île libalioiiM trop oopiuiiNe*. Deux 
lioiiiineh luea couiiui) »» hoiiI liattu» et au 
oours du L Imgarr», l'uii d'ottx a sorti un 
coût eau île sa poclie, et en a frappé hou ad- 
vematri) g*lèveiaeut. Co ilerulor est toui­
llé A L leuvemuft a péri lu ooiuiaisHanoo. D»* 
npootittour» mit Iruiuqiorlé lu viclimu clic/ 
I» niédecin, qui a iliaguost iipié lo ca* et l'a 
iléoliirà t rès grave,

— Ou nnunnuo la mort de M. l''nini< Sltaw, 
niarchatul du furroimorie, sur la rue St - loan, 
Québec. M. Slmw ohI mort, A l'âgo do -10 
huh et ou/.» inoie. Ou raconte ijii'il a épnti- 
hé avant d» mourir une jeune liile d» Qué- 
bec i|ii'il fréi|lient ail depai* plutieiir* an- 
liée*, mai* ipi'd n’avait pas pu «e marier du 
vivant, de numéro, parc» qu'elle était, cat ho 
liqu». Du ajoute qu'il lui a légué par mie 
contrat de mariage toute sa fortune évalué» 
à pié* du uitii|U»iite nulle piastreH.

Lu porto d’aiipéfit et lu débilité géné-- 
rulc sont promptement surinoutées 
(|tiuiitl on fait usage de qtiolqnes boiiteil- 
les d'huile do foio do morue de “Tito D. 
À L.” furbiquée pur Tlie Davis A; Law­
rence Co., Ltd.

Un grave uuoideiit est arrivé sur la II 
g ne du chemin de fur “Québec >8iiutl)»ru", 
entre Sabrovoi* et Ib-myville. Une cliar- 
rue pousaé» pai deux louotiiolive* dotcun- 
datl 4 une vite*»» de .'Kl nulle* A l’heure 
quand tll» frappa, dan* une OOlirlio, un 
bano de ueigu de sept 4 huit pied* de haul 
et culbuta 4 côté de la vole, rcnvcr*ati! ut 
briHuot lus deux loooniotive*. Le condiio- 
leur, J. Auburtin, a eu une oreille coupé», 
et le chauffeur, Pra. flrndeui, la mâchoire 
fraoHM*ée. Q moi 4 MM. Pélo<|uiti et Re- 
berge, qui étaient de terviue, I» preiuiur a 
eu lino jatnbo fi act niée el le RCCOltd une 
épalllo (iikloquéu.

Lo Llniinout Miimr t Hotilugo la 
nôvralgiu.

Une victiuno dos suites des fièvres typhoï­
des parle do son triste état. — 13le pa­
raissait u eu avoir pas pour longtemps 
à vivre.

Il arrive nonvont quo les suiles do 
corlainoH mulaiiios, tolhs quo les fié 
vros, la grippa, etc., H'int jilus gru- 
vos daim leitiB t ésultat» que la miilu- 
dio promiôro ollo même, ot que lo 
rnnlado devient on quoique aorto utio 
épave physique. Ce qu’il faut dans 
de pareils cas, c'ost un toniquo pour 
emichir lo aang, renforcer les nerfs 
ot remottto lo système en bon ordre. 
M. L. Bnrnhardt, un jeune cultiva 
leur dont les ufl'aircB sont fiorissan 
tes, et qui domouro près do Wolland, 
Ont., osi prêt à prouver la véracité 
des avancés suivants : M. Harnbnrdt 
dit: “Il y a quelques années, alors 
quo je domeuruis aux Etats Unis, jo 
fus pris d’uno attaque dos fièvres ty 
phoidos, dont les huiles furent phiH 
désastreuses pour ma cotislitution 
que la fièvre elle mémo, et pendant 
des mois, jo fus une ruine complète. 
Je n’avuis pas d'appétit, j’avais les 
yeux hagards ot la figure émacié i, 
tout comme si je ri'avais plu» eu do 
t-ang. J’avais do violents et doulou­
reux maux do tête, on un mot, tout 
annonçait une lin rapide. J essayai 
pas moins do trois médecins, qui ne 
mu firent aucun bien. J’on étais à 
ce point, quand un do mes amis lit 
part de mon cas à un autre médecin, 
lequel me suggéra du suivre un régi 
me aux Pilules Roses du Dr Wil­
liams. Je suivis son conseil ot jo 
m’on trouvai on no peut mieux. Dès 
le commencement pour bien dire, les 
pilules mo soulagèrent, et je conti 
nuai d’en prendre jusqu'à coque j'en 
eusse épuisé environ une douzaine 
de boites, alors que jo mo sentis re­
venu à mu santé première, et que 
mon poids avait monté à 165 livres 
J'ai joui do la meilleure des santés 
depuis, et je ferai toujoura des Pilu­
les Roses du Dr Williams l’éloge 
qu'elles méritent à si juste titre."

Ces pilules sont un remède certain 
contre les suites des fièvres, do 
grippe ot de la pneumonie. Elles 
donnent un aiiig nouveau, riche et 
rouge, et renforoant les nerfs depuis 
la première dose jusqu'à la dernière;

P HE NE'/ LES

Cachets du Dr. FreiU. Demers
CONTRE LE MAL DE TETE.

Ses effets sont vraiment merveil­
leux, toujours certnins, prompts 
et inoffensils. Exigez le nom sur 
chaque cachet.

Nouvelles des Ntats-Uuis.

Le Linimont JMinard en vente 
partout.

—A Spancer, Ma**., on a trouvé mort 
ilaiiH h» chambre, .John Kilorlioff, f>l ans, 
(•mpbiyé A la cninpagiiia N eu Plu* Ultra, 
u*|ihyxié par le g»/.. I.» corps était enoore
chau I, lu médouin a fait la ooiiBtatat ion. La 
mort a été eaiihée par le g*z qui était ou­
vert, mai* pa* allumé. I.a fenêtre était ou­
verte <ln 5 pouettfl au ba*. Ou Niippose quo 
le vent a éteint le g»/.

-On a célébré avec grande pompe, 4 
Champlain, N.-V., lo vingt-cinquième anni- 
vcr*airo de prêtrise de M. l’abbé Chagnon, 
curé. L» juin!ure, qui a <10 asa, o*i. l’un 
de* piêire* le* plu* distingué* deti Etats- 
Uni». Nos compatriotes l'appellent 1» “Pè­
re des Conventions". (”e»t, dire que M. 
Chognoii est un grand patriote et 1 un de» 
fervent* 1 m plu» sincère* du l’exptmdon do 
la langue franvaise sur ce continent. 

L'opinion locale est fortement en fn- 
vetir du Pyuy-Uulsatn. 11 guérit les 
touxetl'B rhumes avec une certitude 
absolue. Agréable à prendre et ne man­
que pas de guérir. Fabriqué par les 
jiropriétairea de Perry Davis' Pain-Kil-

— Le» statistiques du service de* hôpi­
taux du la marina 4 Washington, hui les- 
quelles «’appuie 11 Hoim-direateur de la sa­
lubrité publique, moutrout quo les ca» de 
lietite vérole ont augmenté partout aux 
Etats Uni» dan* de grande* proportion», 
excepté 4 N-w-York. Dm» une période 
de 35 jours, du 28 décembre 1901 au 31 jan­
vier 1902, on a «igiial»* dan» tou» le» Etats- 
Unis, 11,015 ca» de petite vérole el 253 dé­
cès due 4 celte maladie.

— M. le docteur Louis V. Lajoie, l’un de* 
Canadien* lue plu* en vue de if-werhill, 
Mass., est décédé apièi une longue mala­
die. Lu docteur Lajoie est ué à Ste-R isa- 
lie, comté do ILgot, le 9 avril 1867. Il a 
puisé son éducation au séminaire de St- 
Hyacinthe et a fait «es étude» en médecine 
au col ège de Montréal. Après une année 
de pratique au Canada, ils est établi à Ha­
verhill, et s’était créé uue grande clientèle. 
Il épousa, il y a quinze ans, Mlle Kl'za Col­
let te, de 8t-Rosalie. Il laisse sa femme ot 
un garçon. La dépouille mortelle a été 
transportée à Sto-Rosulie.

Le Liaiment Minard guéri la 
grasse de la tète.
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Ni le Soleil ni la Pluie 
Ne peuvent détériorer les cou­

leurs ôu’inipréçnent les TEINTU­
RES HLECTUIQU ES.

Laine, Coton, Soie. Etc. Ayez 
le petit traité des TEINTURES 
ELECTRIQUES (|ne vient de faire 
paraître la Maison-Morin (I)r Ed. 
Morin A: Cie) de Québec.

progrès bc l'Orsi
SHERBROOKE, 25 FEV.

Bulletin du Jour

CANADA'
—A Winnipeg, Man., Joseph Salomon, 

de Dominion City, (|tiartier sud-est u hhniih 
siué sa femme. Lu meurtrier a » n; arrfitü*.

—On signale dus lianes de nu'ge dans 11 

vallée de la Oatiucau. Il y en a du trente 
pieds tout ptés de Cant ley, et les chemins 
sont impassaldt-s.

—Stanislas ('harbonneau s’est cassé le 
cou samedi soir en travaillant aux usine- 
du (irand Tronc, à la Pointe St.Charles. Il 
est mourant.

—Charles llullock, trouvé coupahlo du 
meurtre de Léou Staunton, de Hattlu Hi­
ver, a été condamné h être pendu au Fort 
Saskatchewan, le 2(i mars prochain.

— Un nommé Henry King, un vieillard 
<|tii était employé comme h unmo de peiue 
au “Lady protestant Home", il Québec, a 
été trouvé mort sur le paniliel de sa chum 
lire h coucher.

— Lacroix, le condamné A mort, A Hull, 
refuse de pteudre nourriture et dit i|ti'il ne 
montera jamais sur l'écli. fuid. H doit 
être exécuté le “1 mars. On redoiihln de 
précaution pour l’empêcher de su suicider.

— Nous regrettons d'apprendre li mort, 
arrivée A Québec, du Dr J. A. Carneau, dé­
puté-coroner du district de Québec. Ci 
loyen éminemment respectable, le défunt 
s'est éteint au milieu de l'estime univer­
selle. Il I lisse de bien vifs regrets parmi 
ceux qui l’ont connu.

—A Portage la Prairie, Manitoba, M. 
Thomas Leader a Uni de semer 'J'i acres en 
blé et commencé A ensemencer ‘J'i autres 
acres. Sou terrain labouré ou automne, est 
en bonne condition. Si la température le 
permet, le I lé du M. Leader sera ptêt A 
être fauché en juin.

— M. Théo. Oirouard, cultivateur do Nt.- 
Harnabé, s’est suicidé en se coupant la gorge 
avec un rasoir. On dit que le malheureux 
avait une santé d< 1 ihréu depuis quelque 
temps, et que c’est dans un moment du dé­
couragement, qu’il s’est rendu A la grange 
pour commettre sou crime.

— Une dépêche de Port Arthur, Ont., dit 
que Joseph Keuleaii, employé au camp de 
Fisher-Fulls, do la compagnie de Pigeon- 
Hiver, a été tué par une explosion de dy 
namito. Ses restes mortels ont été envoyée 
A St Orégoire, Qué. Deux de ses compa 
gnons ont été gravement blessés.

—A Québec, une vieille femme du nom 
de Uélatr est morte subitement clu z son tili. 
Le coroner avait jugé A propos, d’abord, de 
ne pas faire d’enquêie, mais il a reçu depuis 
des renseignements qui lui ont donné a en­
tendre qu’il y avait peut-être eu négligenc* 
coupable de la part des personnes qui 
étaient chargées d’avoir soin de l’iiiforui- 
née. Alors il a commencé une enquête.

JBSTATS-DN1B
—lye président Roosevelt vient de mettre 

tin oflioiellemeut A la controverse Simpson 
Schley en repoussant l’appel do l’amiral 
Schley.

— Le Dr Wm II. ('huit, le seul médecin 
do Bellingham, Mass., a été tué par un 
train du chemin de fer consolidé de la divi 
siou Midland.

—A Washington, des délégations île Pas 
social ion Woman Suffrage sc sont présen­
tées devant le congrès pour obtenir le droit 
de vote pour les personnes du sexe faible.

—J. U. McGovern, ffi) uns et marié, a été 
tué instantanément A la traverse A niveau 
du Rostoii & Albany au Washington Squu 
re, Worcester, Muss., eu essayant A faire la 
traversée avant que les barrières fussent lo­
vées.

—John, enfant de *J ans de M. et Mme .1 
F.la, est mort A Westminster, Mass., des 
suites des hitffureH reçues en tombant dans 
une chaudière d’eau botiilDiite. Il a vécu 
huit heures aptes l’accident cnduiunt d’a­
troces douleurs.

— Le prince Henri do Prusse qui vient 
représenter son frère, l’empereur Guillau­
me au lancement du yacht que celui ci a 
fuit construire aux Ktals-Uius, est arrivé 
A New Yoik samedi et a été cordialement 
reçu comme l’hôte de la nation.

— Un jeune homme de Norfolk, Virginie,
L. Wslker, a tiré cinq coups de revolver 
sur une bande de jeunes gens qui, pour dé 
fendre un ami, avaient déposé au tribunal 
que la t-n-ur de Walker n’avait pas une con­
duite irréprochable. Deux des jeunes gone 
sont tombés mortellement blessés.

—A New-Voik, le feu a détruit l’hôti I 
Park Avenue et les quartiers généraux du 
Tlième régiment. Dix huit pensionnaires 
de riiûtel ont perdu la vie et les dommages 
s’élèvent A $7'»Ü,(XKJ. Le feu origtna dans 
la salle des manwuvres confinant l'hôtel, et 
4Ô minutes plus tard ce dernier édifice tlim- 
hait A son tour.

—Vera et Charles Louen, âgés de ff et 4 
ans, ont été htülés A mort dans un incendie 
qui a consumé le “Hose Petit Orphanage," 
sur l'Hcrmitage Lane, A Greendalc, Mass. 
Les pompiers sont arrivés A temps et avec 
l’aide de Mme Petit ont sauvé huit petits 
enfants. Mme Petit s’est bnVé la figure et 
les mains en sauvant un enfant.

VIEUX PAYS
— Le ministère italien a donné sa démis­

sion pur suite île la défaite do sou candidat 
A la présidence de lu Chambre des Députés.

—Au 1er janvier, l’armée anglaise en 
Afrique se composait do ‘i.'IT.SüO officiers et 
soldats. La dépense était exactement de 
$1,000,(XX) par jour.

— L’université de Saint Pétersbourg vient 
d’être fermée d’aptèi les ordres du gouver­
nement par suite des manifestations des 
étudiants pour obtenir la liberté do parole 
et de réunion.

— On a retrouvé jusqu'A présent les ca 
davres de 800 victimes du tremblement de 
terre de Shamake, Transcaucasie, et qui 
aurait coûté la vie A 2,000 personnes qui 
étaient encore vivantes.

—Lord Rosebery, ancien premier minis­
tre de l'Angleterre, a annoncé d'une maniè­
re bien définie qu'.l s'est sépaié de sir Hen­
ry Campbell-Bannerman et s’est retiré du 
nombre de ses partisans.

— Des dépêches déclarent que l'Allema­
gne consent A abolir les primes sur les su- 
cieaet que la conférence internationale 
adoptera les propositions anglaises concer­
nant les droits d’importation sur les sucres.

— Les frais des cérémonies du couronne­
ment du roi Edouard seront, oroit-ou, de 
$0,000,000, y compris, peut être les deux 
processions et les travaux A l’abbaye, mais 
non compris les frais d'entretien des invités.

— Une dépêche de Constantinople mande 
que Mlle Ellen M. Stone, 1\ missionnaire 
américaine qui, avec madame Tsilka, s été 
capturée par les brigands, le 20 septembre 
dernier, dans le district de Solouika, a été 
remise en liberté.

— Dans son discours A Leicester, mercre­
di, sir Heuty Campbell-Bunnerman, chef 
du parti libéral anglais, s’est prononcé con­
tre la politique de lord Hosebety. Il a dé 
duré que quant A lui, le Hume rule pour 
l'Irlande restait inscrit dans son pro­
gramme.

—Une dépêche de St-l’élersbourg dit 
qu’un nouveau tremblement de terre s’est 
fait sentir à Shamuka et qu'une nouvel!" 
éruption du volcan a eu lieu mercredi der­
nier. Le correspondant ajoute que l-i nom- 
des personnes tuée» dans le district de Nba- 
maku est A peu pièi de f>,000.

— D-s dépêches < fh iiellis annoncent qii 
l’ordre est létahli A Bircelone. A Sarngoss 
et A Valence, F-pagne, mai» 1-s journaux 
reçoivent d’autres dépè lies 'lisant quo la 
situation est encore grave. A Bircibim- 
les émeulii rs s’appl qoent A emp* ber l’en 
trée des vivres dans la ville. D'i HohlutH 
qui escortaient un convoi ont < û faite Di 
sur les émeuiiers, dont plusieurs ont éi 
tués ou blessé».

KOU08 HU JOOK.

— Sir Chariea Tupper n teçu une 
dépêche par le cftble l’invitant, ainsi 
que Lady Tupper, au couronnement 
du roi Edouard VIL

— M. Raymond Préfontaine a dé 
su voué toutes les procédures prises 
en son nom en son absence, pour an­
nuler l’élection de Son Honneur le 
maire Cochrane, de Montréal.

—Trois cents des chefs libéraux 
de la Colombie Anglaise, réunis, la 
semaine dernière, à Victoria, ont ré 
pudié l’hon. dos. Martin comme leur 
chef, et ont accepté ;\ sa place l'hon. 
sénateur Temple man.

— L’élection de M. Caibounenu, 
député tie L’Islet à la législature pro 
vinciale est contestée. Les pétition 
naires sont MM. Michel Morin et 
Timothée Bélanger, de St-Albert, et 
leur avocat, M. I. N. Bclieau, de 
Lévis.

-M. Whitney, le chef de l’oppo 
sition conservatrice dans l'Ontario, 
a été banqueté par ses amis. M. Bor 
den, chef de l’opposition fédérale, 
M. Monk et le fameux colonel Sam 
Hughes étaient présents et ont pris 
a parole.

— Les procédures pour la contesta 
lion de l’élection de M. J. Brunet, 
membre du Parlement pour la divi 
sion St Jacques, Montréal, ont.été 
produites en cour. Le requérant étant 
M. Bergeron 1m même, adversaire 
de M. Brunet.

— La législature de la Colombie 
Anglaise a été ouverte jeudi par le 
lieutenant-gouverneur, Sir Henri Jo 
ly de Lotbiniôrc. Le vole sur une mo 
lion d’ajournement a donné au gou 
vernemenl une majorité de deux voix. 
Le gouvernement prétend avoir une 
majorité de quatre.

— L'hon. sénateur Déchêne est ar 
tivé û Montréal, venant d’Ottawa.
Il s’est senti si malade, qu'il s’est 
fait transporter il l’Hôpital Notre- 
Dame. Ou a aussitôt mandé le Di 
Lachapelle. Celui ci a déclaré que le 
cas n'était pas dangereux et qu il n’y 
avait pas lieu de s’alarmer.

— Le banquet donné à I hon M 
Carroll par les citoyens de Fraser 
ville a été un grand succès. Au delà 
de cent convives étaient présents et 
les magnifiques salles do l'hôtel 
‘•Commercial’’ étaient richement et 
artistiquement décorées pour la cir 
constance. Rien ne manquait : assis 
tance d'élite, menu superbe, magni 
Tiques discours, enthousiasme débor 
liant, et le solliciteur général doit 
être fier du témoignage éclatant qu’il 
a reçu de la part de scs concitoyens.

— La question de l’Union Franco 
Canadienne continue à vivement pas 
sionner les esprits, et, par toute lu 
province, on ne parle que de cetti 
affaire sensationnelle. Un n’a pas de 
nouvelles de M. L. S. Robillard, 
l’ex président fugitif. Le Pionnier 
n'a paru qu’û quatre pages, diman 
che. M. Bluteau, le gérant inléri 
maire de l'Union Franco Canadien­
ne, donne une communication qui 
n'éclaircit en rien la situation. Il an 
nonce simplement que MM. Kent 
et Turcotte ont été choisis comme 
auditeurs et qu’une assemblée des 
sociétaires sera convoquée aussitôt 
que le rapport de ces auditeurs aura 
été fait.

M. le notaire Girouard, de St Be 
noit, comté des DeuxMontagnes, a 
fait émettre, lundi, un bref de saisie- 
revendication contre les presses du 
Pionnier. Il avait endossé en fa­
veur de L. G. Robillard des billets 
se chiffrnut à $2,458.05 pour l’achat 
de ces presses. M. Girouard, ee 
trouvant responsable du paiement de 
ces billets, a son recours contre le 
matériel en question.

d'hui, il ne s’est accordé avec M. Bou 
rai-sa, (écoutez, écoutez) mais il est 
d'opinion que la frontière de l’Alaska 
d» vrait être discutée a la présente sea 
sion d’une manière substantielle, 
L’orateur tient à ce que le ministère 
sm b - que le temps est armé pou 
eux de ne pas sacrifier un seul pied 
du territoire canadien.

La motion a alors été rétirée.
Séance du 20.

L i Chambre a fait de la besogne 
jusqu'à six heures, quand elle s’est 
ajournée à demain. Vingt-cinq items 
du gouvernement ci vil sont passés sans 
trop d’opposition. Le plus long débat 
a eu lieu sur la Gazette du Travail, 
que l’opposition a proclamée inutile, 
mais l’item des salaires a passé tout 
de même.

Au chapitre dos questions, M. Léo 
nard a appris qu’il n’était pas à la 
connaissance du gouvernement que h 
sous préfet du pénitencier de St-Vin 
cent de Paul s’était occupé do l’élec 
tion de Laval, mémo réponse pour 
autres employés.

M. Fielding a affirmé à M. Monk 
que des impressions se faisaient en 
dehors, parce que le bureau ne suffi 
sait. pas.

M. Fitzpatrick donne avis d’un hill 
pour ratifier le contrat avec la Mar 
coni Wireless Telegraph Company.

M. Fielding a produit copie du re­
nouvellement. du contract pour cinq 
ans, pour billets de la Puissance avec 
l’Amoricnn Bank Note Company.

Séance du 21.
La Chambre s’est formée en comité 

les subsides, et a voté un grand nom- 
ire d’items du gouvernement civil, 

pour les différents départements. 
Quand on fut arrivé au ( liipitre (h 
Justice, un débat s’éleva sur la 

ise à la retraite des juges de comté. 
L’hon. M. Fitzpatrick répondit 

i)n'nn bill serait introduit a cet efT-t. 
Le ministre de la Justice a expliqué 
que tout juge avait le droit de pren­
dre sa retraite après quinze années do 
service, et de recevoir une pension ; 
mais il n'était pas possible de con­
traindre un juge à prendre sa retraite 
s’il ne le voulait pas. S'il en était au 
triment, les juges seraient à la merci 
du l’arlemeut et perdraient par In 
leur indépendance. Ce qu’on se pro 
pose d< faire, c’est de permettre à dé­
jugés qui ont atteint un certain àg' 
de pouveii se retirer et de continuer 
a recei i leur plein Kiilaiie. L'*s sa 
lain s -: juges sont si minimes qu’il 
leur i •' impoHsibln de faire des écouo 
ini' L i conséquence en est que même 
les juges infirmes en impotents persis­
tent à ie-iter sur le banc pour ne pa« 
voir leur salaire réduit.

(’ette nonvelle législation va per 
mettre à un grand nombre de juge- 
de j-rendre leur retraite sitôt aptès lu 
session. I s seront, remplacés par de.- 
homnies plus jeunes et (pii pourront 
mieux supporter le firdeati des uff'ii- 
res qui augmentent constamment.

bel, curé à Asbestos ; G. N. Séguin, 
curé à Lennox villo ; S. Bnli veau, curé 
a Kingsey Falls ; A. Maltais, profes 
«eur au séminaire de Sherbrooke; V. 
Dodier, curé à St Adrien ; J. D. Mé 
tivier, vicaire à Wottou ; S. Gervais, 
professeur au séminaire de Sher 
brooke ; A. Vaudreuil, vicaire ù 
Rirlimond, et J. I. Michaud, vicaire 
à Danville.

Le chceur de chant exécuta, avec 
beaucoup de succès, la messe h irnio 
nisée de Ste Thérèse, sous la direction 
do Mme George Connolly, organiste. 
Différents cantiques, appropriés h la 
circonstance, furent aussi très-bien 
rendus par Mmes Joseph Godbout et 
Georges Brassard, Miles Maria Lari 
vière et Eva Blais, ainsi que par M 
G. Brassard pt autres dont les noms 
nous échappent.

Après la messe, M. le notaire 
Brien, au nom des paroissiens, présen 
ta au hîros do lu fétu une nmguifique 
adresse française, remplie de bons 
sentiments et de bons souhaits, et M. 
George Connolly, le cadeau, savoir : 
une bourse contenant cent cinquante 
piastres en or

M. l’abbé Masson, en tonnes émus, 
remercia ses chers paroissiens, et ter­
mina en disant: “Jamais je nu pour­
rai reconnaître suffisamment ce que 
vous faites maintenant pour moi 
mais veuillez agréer, au moins, ce 
dont je suis heuroux de pouvoir dis­
poser en votre faveur : mon dévoue­
ment, mon ueir et ma vie.” Et il 
entonna le Te Deum, qui fut suivi de 
la bénédiction Holennello du Saint 
Sacrement.

L*i soir, à sept heures et. demie, M 
le curé et plusieuiH membres du cler­
gé se rendaient à I hôtel de ville pour 
y prendre part à un banquet généré» 
semeut offet par les dames. La aalle 
était décorée avec un goût exquis, et. 
parmi de nombreux oriflamme?, un 
grand portrait du héros de la fête ap 
paraissait au dessus do l’estrade avec 
une jolie banderole portant l’inscrip­
tion : “Nous souhaitons encore de 
longues et heureuses années à iiotre 
Vénérab'e Curé- 1841-18G5-1902- 
01". E.'ivirou trois cents personnes, 
parmi lesquelles bon nombre des pre­
miers citoyens protestants de l’endroit, 
prirent place à ce ’ net, dmit lu 
préparation et le service méritent des 
félicitations à celles qui l’ont organisé. 
Vers la fin du banquet, M. l’avocat

Toutes personnes sérieuses 
désirant sincèrement guérir leur 
maladie provenant du mauvais 
état du sang ou des nerfs, n’em­
ploient une les “Pilules Cardina­
les,” du Dr Ed. Morin.

Elles sont incomparables.
Se vendent partout. Ecrivez* 

nous tout de suite, si vous ne les 
trouvez pas.

Dr Ed. Morin & Cie,
48, rue St-Pierre, 

Québec.

Conseil de Ville

ASSURANCE CONTRE LE FEU i

M. O’Bready s’avança sur l’estrade et

PARLEMENT FKDERAL

Séance du 19 février.
Une discukHion intére-nante a eu 

lieu aux CommunoM, aujourd hui, sui 
le sujet du traité Clayton Bulwer et 
de la frontière de l’Ala; ka, noulevét 
par M. Bounutsa, (pii demanda la pro 
duction des documents à ce sujet, que 
le Premier Ministre refusa de boumet 
tre, alléguant que la question était 
encore pondante.

Sir Wilfrid Laurier déclina le dis 
cuHHion hui* le sujet. L-'h documents 
ne peuvent pas être produita devant 
la Chambre, pour la riiinoii que les né 
gotiations sont encore pendaiiten. L- 
Canada doit garder des relations ami 
cales avec les Etats Unis, même si 
notre patience est soumise à l’épreuve. 
Il espère pouvoir faire quelques décia 
rations avant quo lu parloinont s’a 
journe.

M. Borden fit remarquer qu’on ne 
pouvait rien trouver à redire aux ex­
plications de sir Wilfrid Laurier,mais 
il croit que le règlement de la quea 
tion de la frontière de l'Allaske pour 
ra durer encore une vingtaine d’an­
nées.

M. Gourley (conservateur) de 
Chester, dit que jamais avant aujour

l.rGISLATORE PROVINCIALE

Séance du 20 février.
De-; le début de la séance, cet après 

midi, un giand nombre de bills privés 
ont été pi éventés et ont subi leur pre 
mière lecture.

Parmi les mesures d’intérêt publie 
présenté» s aujourd hui figure celle pré 
«entée par M. Tellier, député de Jo 
bette, pour amender la loi concernant 
l’hygiène publique de Québec.

Le député du Laval a demandé au 
gouvernement si c’était son intentioi 
d’accorder une subvention en argent 
a la construction d’un pont, sur le St 
Laurent, entre la cité de Montréal et 
•a ville de Longueuil. Au nom du 
gouvernement, l’hon. M. Gouin a ré 
pondu : “ Le gouvernement s’occupera 
de cette i (l'aire lorsqu'une demande 
régulière lui aura été faite par les in 
tére*sés.”

Eu réponse il un avis de motion th 
I bon. M. F ynn conc« t uant la corres 
pondunce échangée entre le gouverne 
ment du Canada et celui île la Pro 
vince, au sujet des droits de pêche, 
! bon. M. Parent a admis que. la ques 
tion semble devoir être résolue pro 
chiinement, et cela, tout probable 
ment dans un sens favorable aux in 
téiêts de la Province.

Après une demi-heure de séance, lu 
chambre a été ajournée.

Séance du 21.
I! s'est fait beaucoup de besogne à 

cette séance.
L’ordre du jour était chargé, mais 

à la fin de la séance, il était passable 
ment, déchargé.

Un grand nombre de projets ont 
été adoptés en première et en seconde 
lecture.

Les interpellations au ministère et 
les demandes de documents, qui rem­
plissaient les trois quarts du journal 
de la Chambre, ont été votés presque 
toutes sans discussion.

I. honorable M. Pelletier a soulevé 
un comt débat sur la nomination d’un 
régistrateur conjoint à Montmagny, 
en demandant la production do tous 
les documents qui so rapportent à 
cette affaire.

La Chambre s’est ajournée a lundi.

ANNIVERSAIRE A BANVILLE

Le 30 janvier dernier, les parois 
siens de 8to Anno de Danville célé­
braient le (îlème anniversaire do leur 
vénérable et dévoué curé, M. l’abbé 
Louis-Aimé Masson.

Dès neuf heures du matin, presque 
tous les fidèles étaient réunis à l’égli­
se paroissiale pour offrir l'assurance de 
leur attaclmnent et de leur reconnais­
sance à celui qui, depuis bientôt qua 
rante ans, n’a cessé de se dévouer et 
de se dépenser pour eux.

A neuf heures et demie, une messe 
solennelle fut célébrée par M. l’abbé 
Thomas Hannan, enfant do la parois­
se et curé à Cookshire.

Assistaient au chœur: MM. les 
abbés F. E Connolly, enfant do la 
paroisse et curé de St Cyrille de Won 
dover ; P. Quinn, cmé à Richmond ; 
G. Vaillancourt, curé à St Georges de 
Windsor ; P. J utras, curé à Tingwick ; 
Isr. Hamel, curé à St-Rémi ; A. Lo

ut, en anglais, une très jolie adresse, 
i laquelle M. le curé répondit en ro 

cueillaut,àdi verses reprises, les ap pl au 
(lisseinents de l’assistance. De la belle 
musique et des chants joyeux se suc 
cédèrent ensuite pendant une couple 
d Ir-ures, et terminèrent gaiement 
cette charmante soirée.

M. l’abbé Louis Aimé Masson est 
né le 31 janvier, 1841, à Maskinoiigé. 
Il fit ses études au collège do Nicole! 
••t fut ordonné prêtre le 25 septembre 
1864. Il fut vicaire à Acton Vale 
jusqu'en 1865. De là, il vint à Dan 
ville, (l'étant alors qu'une petite mis 
sion. N’ayant pas de presbytère, le 
jeune curé loua une pauvre maison 
située a quelque distance de la cha­
pelle. Six uns plus tard, il construi­
sait nu joli presbytère. Ce fut par scs 
soins, qu’en 1868 le canton de Ship 
ton fut érigé en paroisse, sous le titre 
vocable de “Ste Anne de Danville". 
C'est 'ni qui établit Kingsey Falls en 
mission régulière qu’il desservit peu 
dant trois ans, après lavoir pourvue 
d’un terrain, d’une chapelle et d’une 
maison d’école. A l’arrivée de M 
Masson à Danville, il n'y avait pas, 
non plus, d’école catholique. Aujour- 
d hui, grâce à son encouragement per­
sévérant, secondé de la bonne volonté 
des paroissiens, nous eu comptons 
oiizt dans la paroisse.

En 1896, l’exploitation des mines 
d’amiante, à Asbestos, qui «n trouve 
mi cœur do la paroisse, y nécessita 
l'établissement d’une succursale, vu le 
grand nombre de travailleurs qui vin­
rent s’établir dans cette localité. Na 
turellement, c’est encore à M. le curé 
de la paroisse qu'iniconiba la lourde 
tâche d’établir et de desservir cette 
succursale. Il se mit donc à l’œuvre. 
Souffrant de I'influenza, et nuit et 
jour sur pieds, pour donner ses soins 
à une population d’environ 1,800 
communiante, il puisa dans son zèle 
le courage et la force qu’il lui fallut, 
pendant dix-huit mois, pour accomplir 
un travail suffisant à occuper deux ou 
trois prêtres.

C’est aussi lui qui vit ù l’achat et 
au paiement du terrain actuel de la 
fabrique de Danville et à notre super 
be établissement religieux tout entier. 
Enfin, c’est lui qui a fvit cette parois 
se ce qu’elle est, l’une des plus belles 
et des mieux tenues du diocèse de
Sherbrooke.

Son zèle n’a jamais eu de bornes. 
En l'flet, malgré la difficulté de des­
servir cette paroisse, dont presque 
toute la population réside à une grau 
de distance de l’église, l’abbé Masson 
a toujours, d’après entente convenable, 
donné ses services à plusieurs famil­
les d’autres paroisses environnantes. 
Nous ne parlerons pas de son humilité 
ni de son désintéressement qui l’ont 
retenu dans catte modeste paroisse, 
malgré do pressantes sollicitations à 
accepter des postes plus enviables et 
plus capables de flatter l'ambition.

Sa charité î qui dans la paroisse, 
n’en a pas reçu quelque bienfait 1 Pas­
teur dévoué, vigilant et ferme, il a 
réussi, avec des éléments tout à fait 
hétérogènes, à former une population 
trèsdistinguée et solidement religieuse, 
qui a reçu, plus d’une fois, les francs 
et flatteurs éloges d’honorables visi 
leurs.

Honneur à cette brave population 
qui, au 30 janvier dernier, donnait un 
«i beau témoignage de juste reconnais 
«ance à sou digne pasteur, auquel 
nous dirons, avec elle : “Vivez encore 
de nombreuses et heureuses années au 
milieu de votre famille paroissiale”.

Il BRTKI».

20 février 1902.
Assemblée d’ajournement du con­

seil, sous la présidence de Son Hon­
neur le maire Camirand. Sent pré­
sents les conseillers Cate, Fuller, Oli 
vier, Thompson, Royer, Lanctôt, Ca 
ron, Wilson et McManamy.

Plusieurs membres de l’Association 
(l’Agriculture des Cantons de l’Est et 
do la Chambre de Commerce sont pré­
sents, pour appuyer la requête deman­
dant de la corporation une augmenta 
tion d’aide pour l’Association.

La Chambre de Commerce avait 
adopté une résolution, vu que le gou 
vernement provincial avait diminué 
sou octroi de $5,000 à $3,000, qu’il 
fût recommandé de In part de la cité 
une aide de 83,000.

M. N. T. Dussault, le président de 
l'Association (l’Agriculture des Can 
tons de l’Est, expose au conseil la si 
tuât ion de l’Association qu’il repré­
sente.

M. G. G. Riyant dit que le conseil 
do la Chambre de Commerce était en 
faveur de la demande, et qu'il peine 
bien que tous les (nombres, une cen 
laine de nos principaux hommes d’af 
faites, l’étaient aussi. Il pense que 
l'Exposition est un grand avantage 
pour Sherbrooke. Il parle des sacriti 
ces que les directeurs s’imposent, gra 
tintement, pour ie bien de l’Expo­
sition.

L^ conseiller Thompson «»• déclare 
<mi faveur de In deman b*. Il a repassé 
I histoire de l’Association ; il a vu que 
lu montant do prix accordés et payés 
allait en augmentant. 20,000 étran 
gers ont visité les terrains de !'E<po 
sition, l’an dernier. I s ont dépensé 
au moins 800,000 rlatiM lu ville.

L** conseiller r si? prononce en
faveur de la r* quête, I Exposition, 
prétend i', étant, partieujièrement pro 
titahle aux hôteliers, aux cochers, etc. 
La classe agricole y trouve son profit.

Le conseiller Wilson est aussi en 
faveur.

Le conseiller Royer dit qn’il a suivi 
la mardi • des expositions depuis l’or 
ganisutiou de l’Association, et il pen­
se que la demande devrait être hc 
cordée.

Le conseiller Fuller dit qu'il no 
pense pas qu’une différence d« $1,000 
pourrait avoir beaucoup d’effet sur h» 
futur de l'Association, mu is d’après h* 
grand nombre de signatures a la re­
quête, il est d’opinion que c’est le dé 
sir des citoyens que la demande sott 
accordée.

Le conseiller Lanctôt considère que 
l'AsbOciation ne devrait pas aller au 
delà do ses revenus. Elle paraît vou 
loir demander une augmentation tous 
les ans. Il pense que la question de­
vrait être soumise au comité des fi­
nances.

L** conseiller Caron se prononce en 
faveur de lu requête.

Après réponse au conseiller Lanc­
tôt, le conseiller Thompson seconde la 
proposition que la question soit sou­
mise au comité des finances, ce qui est 
adopté.

M. C. II. Bodwell demande qu’il 
lui soit permis de continuer à tenir 
son bar dans la partie de brique du 
Sherbrooke House qui n’est pas biûlée. 
Accordé.

M. C. P. Byrd demande la poMtion 
d'évaluateur, en cas de vacance.

M. J. J. B. Verret, architecte, de­
mande une part du patronnnge dans 
la construction de l’hôtel de ville. Ré 
feré au comité du Carré.

Richard Curtis demande $150 de 
dommages de la corporation, préten­
dus avoir été causés à sa propriété par 
défaut dans les égouts. Référé au 
comité des chemins.

Sur proposition du conseiller D. 
McManamy, appuyé par le conseiller 
Olivier, le conseiller Cato est nommé 
maire suppléant pour les prochains 
trois mois.

Les estimations budgétaires des dif 
férents comités pour l’année courante 
«ont lues et soumises au comité des 
finances.

Et il y a ajournement.

G. E. & C. K. FRASER
Agents Généraux ^'Assurance.

LES MEILLEURES COMPAGNIES ET LES TAUX ipc PLUS RAISONNABLES. ^ X LES
Toutes les pertes promptement et libéralement payée

Bureaux: Maison Tuck, • SHERBROOKE p q

__________________ Telephone Bell 372. *

MM. U. C. Richards A Co.
Messieurs.—L’hiver dernier, je 

reçus uu grand bénéfice après 
avoir employé le LINIMENT MI­
N'ARI), pour une .sévère attaque 
de grippe, et j’ai fréquemment 
prouvé qu'il était très olleetif dans 
ie cas d’infiammation.

Votre dévoué,
AV. A. Hutchison.

NECROLOGIE

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTORIA.

A St. Ilugue», b* 15 février cou­
rant, rat décédé M. J. Blani hard, à 
l'âge de 74 ahH.

Les funérailles ont eu lieu mardi, à 
neuf heures. L<* deuil était conduit 
par M. J. E. A. Duhuc, de Chicouti­
mi, petit !il« du défunt ; Dr. L W. 
Beauregard, Alfred Renaud, Z. Cour 
lois, etc.

Les porteurs étaient MM. Pierre 
Proulx, Emery Lefebvre, Jus. Fafard, 
Louis L“donx.

Malgré le mauvais temps, une gran­
de foule e»t venue donner one dorniè 
ro marque d’o-sthne à ce vieux citoyen 
disparu.

M. Blanchard n’était point un hom­
me ordinaire. Il était doué du nu for­
ce musculaire prodigieuse. A l’Age de 
trente ans, il lui arriva souvent, à 
suite d’un pari, de scier quatorze cor­
des de bois dans une journée, entre 
“ deux soleils,” selon l’expression po 
pelai re II fall ait u 11 homme pour 
mettre le bois sur le ch-«valet et un 
autre pour limer une scie pendant 
qu’il se servait d(> l’autre ! H excel 
lait encore dans uu autre genre ih 
tr urs de f >rc«. Sou po’ds était d’en­
viron cent quatre-vingts livres. Dans 
une nombreuse réunion d h mimes et 
de femmes, il “ faisait l’écureuil” avec 
une telle perfection que, se tenant 
accroupi, il sautait prestement sur les 
genoux des assistants et passait de 
l’un à l’autre aussi légèrement que 
i’i ût fait le g* ntil petit animal ! Il se 
targuait ausb d’avaler des objets 
qu’aucun autre n’iût pu même se met 
tre dans la bouche, comme nue queue 
do veau, par exemple ! Cela si-nihlait 
être du pro lige. Comme tanneur, il 
n’avait point «on égal et les patrons 
sa disputaient ses services. Grâce à 
ftim hibiieté et a sou endurance à la 
besogne, il sut s’amasser tlei épargnes 
et se faire une belle aisance. Il était 
hautement respecté et estimé par tous 
ceux qui venaient en contact avec lui 
Il fut pendant longtemps Pun des 
marchands de cuir les pins populaires 
fréquentant le man h 5, alors très lu 
cratif de St. Hyacinthe. Son domici 
le, ù l’entrée du florissant village de 
St. Hugues,—autrefois appelé Sci- 
bouet, dans h* firf Dr: Ramz>y,—était 
fort achalandé par sen nombreux amis 
de la ville et des environs. Son ex 
celleut tabac canadien était fort re­
cherché par les gourmets de son temps. 
Enfin, il était un type très original de 
la vieille race canadienne, qui tend de 
plus en plus A disparaître. Eu poli 
tique, il était l’un de ces conserva 
leurs à outrance faisant le désespoir 
des “rouges” d’autan, mais tellement 
sincère qu’on lui pardonnait tout.

M. Blanchard était un excellent 
chrétien et un citoyen modèle. D.î 
puis longtemps la maladie l’avait con 
damné a la retraite, mais il était heu­
reux d’exercer ch» z lui la plus large 
hospitalité.

Il était lo frère de M. Zéphtrin 
Blanchard, de Woedon, l’oncle de M. 
l’abbé Edouard Blanchard, curé à Ma 
loin*, N. Y., le père de madame J. A. 
Duhuc, décédée ici il y a plusieurs an­
nées et le cousin germain de feu M. lo 
coroner E anchard. Il laisse après 
lui sa fidèle et dévouée compagne, 
l’une des femmes les plus accomplies 
de notre temps, un modèle comme 
épouse et comme mère, menant une 
vie de religieuse et bénie par les pau­
vres qui n’ont jamais frappé à sa por 
te en vain.

Nous offrons à la veuve surtout et 
à tous les membres de la famille I hom­
mage de nos plus vives et sincères 
condoléances.

Euchre Progressif.
La Cour 8t. Jean, 12; r O r .i„Pnrtio de euchre, a là VaU./Vi •"le «mars, (ini curémui. Tq,1 A.',.rr,}-V- J"'-, . . ,........carême».Admis-iou, 25 ots ••nui bienvenu I’

Avis d’Assemblée.
CONSEIL DE COM DE CONPTûN,
cfAS'» sa». ÏÏ3'!* e
>-tiiro. le mercredi, 12 inar, ’• 1 ",1<- 10 heures A. M. I'melia,,,. &

A. 1 tOSS.
Ilurcau du conseil munlcfpiM tU,rü ’l rt'',,ri‘;r- 

du cmnlédii Compton }
Cooksliirc. 25 février l%j.

Canada, ,
PHOVINCH DK QURHKc '

District do St. François. ')
DANS LA COU H DK CIIICUIT 

No. 508.
Le dix-neuvième jour de février mil neuf cent

Devant V. E. AUDEV. (i r r
ARTHUR N. DUSSAULT, cl-doviinr t ■ 

mté du Sherbrooke, dans le (ti-irù i 
François, maintenant dus dté et rii.r.f ; 
de Québec, médecin, 1 a* tr*ct

Demandeur,

UKOROK PLAISANCE, «lo la v||l0 do ( oclc 
f hire, dans lo dl-trlct de St Kram Ml('

■la'iîto SVoPr4 "U ''<ta,dcur a»

gri’lller «lo U CoHrdi’rïrcutt.

FERMES A VENDRE.
îiîn CH< Ü ,!5*,cri,rooke- La première contient 
IOO acres de terre Imite pi été ù la culture m .«• 
inaboii de Pierre a doux étaues, deux «r .ne « neuves de»)x 40, bien cl. tnréc uvèî ro "t 
«1 eau aux batiments. 2o. Une autre f. rn.e de KX) acres, dont environ In moitié l.oi-,-' £u» 
route en culture, avec ho”ne maison .-t fi.ihle 
rlrlu «Uu6u A proximité d iinu beur-

Pour conditions, etc., s'ad ramer h
JOiKPH LAVKNTURK. 

___________ Stoke Centre, que.

ON DEMANDE
Une BONNE SERVANTE pour l'ouvrace 

do la maison. Rons Rages a uno personne 
compétente. 8 adresser n L. A. Dufn-ne No. 55} ruo Kin#.

ON DEMANDE
Une dos plus anciennes Compagnies d’assu. 

rance sur la vie désire lus s rvlccs d'ini jeune 
bouillie actif, cnimue inspecteur de dl-trict 
Un nom me actif peut se faire une portion trèo 
lucrative, t comiiiishion ou salaire. Kxpéri- 
(•nco n'est pas nécessaire. Adrct-so/. : lu&î /< 
Pro(/rèn de V Ext.

SITUATIONS VACANTES.
On n besoin de quelques personnes encor 

dans chaque localité pour travailler pour nom 
«•hoz elles. Ouvr ko plaisant, bons «axes. |>ns 
do sollicitations, pas d’expérience antérieure 
requises.

IMPERIAL M KG. CO.,
Jsmdon. Ont.

ON DEMANDE
Un bon AGENT pour Shorbtooke et les en­

virons. Don salaire. Position permanente et 
territoire exclusif. Nous avons sous cultuie 
au-delé do tiOO acres et nous cultivons des es 
pèces spéciales do produits forts de Russie, 
ainsi quo toutes b s variétés domestique-- les 
meilleures et les plus fortes d’arbres fruitiers, 
d’arbres d’ornements, d'arbrisseau x et do pom­
mes do terre pour semer. Les marchandises 
seront livrées au deiuieilo de la pratique.

Pour conditions, adressez- vous maintenant 
& la

PELHAM NURSERY COMPANY.
Toronto, Unt.

.A. VI3
Comme Jo suis lo seul propriétaire do "lai 

Pointe a Caron,” 6 Uarthby, prière a toute 
personne voulant acheter du terrain ou con­
tractor pour du bois, de s'adresser à moi.

AUGUSTE BOURREAU. 
Yictorlavllle, 3 novembre 1UOO.

FERME A VENDRE
La ferme connue sous le nom de l'anclenno 

ferme Goddard, à 4} milles de Sherbrooke, sur 
lo chemin d'Ascot Corner, 2u0 acres, dont la 
moitié fortement boisée. Sera vendue com­
plète ou divisée. Conditions faciles. S’adres 
sur &

JAS R. WOOD'VAHP

.A. -VIE TT JD IRE
Uno grande torro dons Orford, près des llml 

tes de Sherbrooke, uno nut-o Krande terre et 
fof.s « l-dft’r prés du terrain de i'extmhion, é 
Sherbrooke, ot doux belles résident os en brl 
que, a Sherbrooke. Agent,

* ', ARCHAMBAULT,J. A.
Notaire

-A. "V JE TT DRIB
Uno terre do 140 acres, en partie défrichée, 

lo reste en beau bois, ôlantlo No. 5,dans le 1-r 
rang du canton d'Ascot, avec maison dp bri­
que ot autres bâtiments, lapropriétédo Julien 
Guérin, Titre parfait; conditions faciles. 
S’adresser an bunau de co Journal. <««•

-Al ^TIETTIDIRJÜ
UNKTKRRKdo 53 acre», étant lo lot no- 
7 dans io lémo rang do St, George de Wind­

sor, avec bâtlPPOH. propriété do Thomas ls\- 
pierre. Titre parfait ; conditions faction.

S’adresser à L. C. Bélanger, C. R., W. rue 
Wellington, Sherbrooke.

Une U'ijh'G toux enlèvo tout soin- 
moil ot tout confort. Cost ce que 
vous non voz revoir au moyen du 
Alien s Lung Halsan (Baume d’Al- 
Ion), qui soulage la respiration 
tlillicile, les douleurs à la poitrine 
et l'irritation de la gorge. Don- 
nez-le sans crainte aux enfants.

VENTE A RABAIS.
Comme j’ai l’intention de faire des réparations très grandes à mon magasin, j’ai décidé de ven­

dre toutes mes

.Mandises Fines et de Fantaisie,
Articles de Toilette pour Messieurs, etc.

A très peu de chose au-dessus du

Inutile d’énumérer l’assortiment considérable que j’ai à offrir. Tout doit être vendu et ça se fera 
par les bas prix.

Rappelez-vous qu’il n’y a pas de duperie ni de faux prétextes, c’est une

Vraie Vente à Bon Marché,
Et tout le monde devrait en profiter. Rappelez-vous de l’endroit :

C. F. OLIVIER
117 et 119 Rue Wellington, - Sherbrooke, Que-
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* ASSURANCE.
prémunissez-vous contre le feu en tenant 

votre propriété bien assurée à un 
bureau sûr.

W, S. DRESSER & GO.
29 CARRE STRATHCONA,

SHERBROOKE.
*:tBUREAU ETABLI EN 1876. .

H.C. WILSON & SONS.
. Entrepot de Pianos -

ET ID’OIRG-TTES.
I .. nriiu-ipal établissement dans les Cantons de l’Kst pour Pianos, 

Oignes! Instruments de Fanfare et toutes sortes de nmrebandises de

1,111 Seuls agents pour les célèbres pianos de Heint/.inan & Oo., Mu«on 
t Hisch. Kranich éc Haoh, Ivors iV: Pond, Morris, et les pianos bien

COnl|'iauos neufs de 5260.00 il $1,000.00 toujours en magasin. Orgues 
«,.nves <le $50.00 à $500.00.—i/us wux xptciuu.*- pour U-h (’ulises et 1rs 
Z,m ills - Pianos et Orgues accordés et réparés. Nouveau catalogue 
envoyé gratis h aucune adresse. Assortiment spécial d’Orgnes d’égli­
ses, ce mois.

H. C. WILSON & SONS,
SHERBROOKig ET MAGOG.

A partir du 1er mars et jusqu’au W avril H>02.

les Prix Spéciaux de Colons

Sus h l’ennemi

Le rhume, la toux, c’est incom­
mode et ça Fait souffrir. Tuoz-les 
dès le principe avec le HATAI F 
H11T Al AL.

,r endroits de l’Ouest et du Paolllquo, 
.Hie Victoria. Vancouver. Portland. Nol 
. Tni 1. Hobson .......................................
jcunda, Hutte, iléiêna. Colorado Hprln^s, 
ier. Pueblo, Osdoii, bail I>akü.............Ç1..00

CHARS DORTOIRS DE TOURISTES
•tent (!•' Montréal Ions les lundis et morcrc- 
ilO 30 p m.. t.ottr ncconinuKler les passa- 

s «rant des billots do première ou do secon- 
•Iii'au pour Cldcago et à l’Ouest jusqu aux 
ës du Paolllquo. Un prix noinltml est do- 
mie pour accoiniuodntlon «laits eus cliars 
loirs. ChambroR réservées d’avance.

C. H. FOSS,

NOTES LOÜALtS.

— Lu vieil orgue H»* IVglisc .Saint 
Pierre ^HiigMcMiu ) a été vuudu pour 
l’église du village de Méguutic. L 
transport rVm est fait la tu tiiaine det 
uiére.

—Samedi, 22 février, était l’atiui 
versaire de lu naisRance de (î -org • 
Wasliington. 1.» drapeau étoilé Ilot- 
tait sur l’édifice du consultât amë 
ricain.

le ville tiour passaKers et billets,
•> ruu WellinKton. Bborbrook»

Téléphone Bell No. 01.

AVIS-Billets de paquebots 
vendus aux taux les plus bas 
pour toutes les lignes.

uebec Central
Railway

Tableau horaire pour l’automne et 
rhiver,

Le ci après lundi, 14 flet. 1901,
LES TRAHIS CIRCULERONT COMME SUIT :

qUITTKNT HHKHimOOKK 
KXPRK8S continu, part do Sher­

brooke a ........................................ 7.M a m
«rrivo à St. François..................... 11.30 a tn
arrive a Levis à.............................. 1.2t) p tu
arrive a quélntc à............................. 1.30 p m

Char palais Pullnian, New-York à Boston 
ou* les tours, excepté lu diinauclio.
ACCOMMODKMKNT, part do Slterbrooko 

t‘J.30p.in..arriveè Lévlsa 7.15a. ni, arrive a 
Uioixv a 7.30 a. ni. Tou» les jours, 
excepté le dimanche.

KKKl’, part de Sherbrroko A9.00 a.ni.; arrl- 
veiTrinx Jonction a(i.bO p.m.; tous les jours 
excepté le- dimanches.

Aussi convois faisant correspondance sur lu 
divi-ion do Méxantic.

LES TRAINS AKKIVKNT A flHKItlIKOOKK
KXPRESd dir«!ct. part de Qttébeo à 2.15 p. 

ni.; iiart «le Lévis a 3 10 p. tu.; arrive A Sher­
brooke à 8.45 p. m.

Char palais l’itUman, do Quélmo à New- 
York. T ous lus leurs, excepté le dimanche.

ACCOMMODATION partiie Québec à G 30 p. 
m.; part do laSvis à 7.00 p. m.; arrive A Sher­
brooke à 9.00 a. x». Tous les louts, excepté le 
dimanche.

b’KKT, part do Trim; Jonction à 7.00 a. ni.; 
arrive k Sherbrooke a ;t,00 p. ni. Tous les jours 
excepté les dimanches.

Aussi convois faisant correspondance sur la 
division de Méitamic.

Four tableaux horaires, billets et autres ln- 
formations, adrcsscr.-votts A aucun des adonis 
de la compagnie.
FRANK Oit UN D Y, J. H \VAL8H,

Gérant général. A. G. P.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
L® après Lundi, le 10 jul 

les trains partiront 
ue la station Bonaventure, 
a Montréal, et entreront 

en gare comme suit :
cuet a b?re? "VV** 1,1!110 * Partira chaque jour c cepté lésant edi à 12.00 heures a.in., pour Ha
danVië», Jc'An' e,' autres endroiaans teb prov inces maritimes.
d«*uïmmf.!,larltlmo ,Vünant des endroits i 

,irrivcru’ en Karo to»* 1
locftl Partira tous Ica Jours, t 

hévis IS»16 ft L4,0 ft:ni- devant arriver

toul Kn4c2?£?,n0?0n,0nt 'pour Ijévls pa

^ntpbeiUown, nf " daccomn'odün,enl 1 
lia a^în',‘'’accommodement part do Lévh

^letarrive» m,» ,i1Aawom,l.UKlcn,ont do f

•oint eUéfectolruMto^'s 68 01 (ÎU8 w«Koned( 
classe sur tVïnrn 1 düH ftfagous du premté 
•oirssur toutete, nmr t inlc- Wagonssi» 
Wax, waKons lmir«n° ün f0 Montréal et il ^cheimn d! f ,r raH,Ur Vii*»™** local-
»'cc lt, piuK hëlleR ,I^rc?lonial ,,»it l’üae 

"»'Ri.heure®.Btm’inuR “m
I). POTTINGKR,

^cton. x. n, o |uln 1901«é««t ««aérai,
•18 rue a^.b-général dos passaKut
^•••Wt-Kénérai Muutrôul ; J as. Hardwo 
Î0‘n ne «t, pv,..! .L f*10 ruo KL J ami 

de billots do Innt.îVi1»1'' Montréal ; h 
Montréal. 18 00 lu cité, lia ruo 8L Jacqm

KUNRERIE DESHERBROOKE

•cote ‘nforiuaitonr A c°atlnental po
bu pont & camiuand.

—Ladeuxiàme sprnion rie Mgr Tan­
guay sur lus Loti tu rus S tinte», ti lu 
culltédralo, (liinntiehn dernier, a été 
tout à fait iiit«:re,ssunt. Le jeune pré­
lat a fait avec beauté un liistoriuiie 
rie Jérusalem, la v ille 8 «inte.

—M. John S. Macdonald, i|iti fut 
pendant plusieurs années gardien rie 
notre bibliothèque pubbijue, est riécé 
dé, mardi, à Na-htiu, «ù il résirlnit rie 
puis le piintumps dernier. Il a été 
inhumé, Diiinedi, dans notre villt-,

— On a besoin d’un agent pour la 
vente de piano», parlant anglais et 
français, pour voyager dans les C m 
tons «le l’ISit. Mentionne)! l’exiérinn 
ce, si c’est It; cas, «‘t le salaire attendu. 
11. C. Wilson «t .Sons, Sherbrooke. 2».

—AI. A. 11. Ingram a vendu son 
beau cheval trotteur, Aleadow Boy, a 
M Foster IL Hungerforri, de lied 
ford. M I itgrain a achetéun ambleur, 
d’utiu vitesse de 2.2li, ft Halifax, N. 
S. Le nom du nouveau cheval est Ht» 
bert IL

—AI. F. H Labonté vient de rece­
voir un très beau char funèbre et il 
est puH à recevoir des commandes 
pour enterrements. AI. Labonté h 
vingt années d’expérience comme on 
trepreneur do pompes funèbres et il 
est un des plus anciens einhaumeure 
du Canada, jno.

—M. J os Luigis, cordonnier, vient 
d’être plongt^ (Inns l«« deuil par la mort 
de sa mère, Mme Rosalie Roue,épouse 
de feu M. Josef h Langis. Mme Lm- 
gis est décédée vendredi, à Windsor 
Alills, a lage de 83 ans. Klledemeu- 
rait depuis six ans avec sa tille, Mme 
P. Sells. Les funérailles ont tu lieu, 
lundi, a Windsor Mills.

—M. N. S. Bourque, président de 
la Société St Jean Baptiste, fera don 
ner une conférence publique, sous les 
auspices de notre société nationale, 
vers la fête de Pâque». On a choisi 
comme sujet “Notre Drapeau, son ori 
gino et son histoire”. Cette conféren 
ce sera probablement donnée par un 
membre éminent du clergé de Sher­
brooke.

—Le rapport du secrétaire provin­
cial, pour 1901, montre qu’il n’y a eu 
aucune augmentation de crime 'laits ce 
district pour l’anr.ée écoulée. Durant 
cette période mentionnée, 28G charges 
criminelles furent portées devant le 
juge Mulveus, 38 furent acquittées, 
G5 envoyés en prison <»u au péniten­
cier, et 33 envoyées à la Cour du Banc 
du Roi. Des amendes s’élevant à 
$2,048, furent imposées sur d’autres 
cas.

—M. J. A. Janelle, médecin vété­
rinaire, ci devant de Richmond, est 
venu s’établir en notre ville, devant 
tanir son bureau k l'hôtel Continental. 
AI. Janelle nous arrive avec une ex 
périence de plusieurs années dans sa 
profession et nul doute qu’il n'obtien­
ne ici tout le succès qu'il mérite ; nous 
lui snidi titans donc la bienvenue et 
référons ceux de nos lecteurs intéres 
sés a sa carte (l’nll'aires publiée dans 
une autre colonne.

— Nous disions dans notre rapport du 
concert du Prof. Cink qu’une corbeil­
le de fleura avait été offerte a M. Mo 
rin, un des «.htuteurs. La corbeille, 
de fait, avait été donnée sur 'a scene 
à M. Morin, mais il appert qu'elle 
était destinée à M le Teresa Doharty, 
et M. Morin la remit à Mlle Dulierty 

'aussitôt. Avec les fleurs se trouvait 
un joyau-son venir, que les membres 
du chœur oifraient à Mlle Doherty, on 
appréciation do ses distingués sur 
vices.

Lu Enfants pleurent port avoir du

CASTOR IA.

— L’assemblée annuelle du Club de 
Tir de Sh^rbronk' a eu lien vendredi 
-oir, à la résidence de M. T. M. Craig 
Les membres prirent part a un souper 
choisi. L'état financier du club esr 
très sati'-faisAut. Le concours annuel 
est. tixé au 15 doutai. L’élection des 
< tlîciers a donné h» résultat suivant : 
Président et assistant-secrétaire, M 
I. M. Craig; vice président, M. A. B 
llôod ; Capitaine, M. N. (J. B ray ; 
directeurs, MM. H. H Clark, C. Il 
Clatk ; secrétaire, Al. C. H. Fobs.

—On peut se parler d«* loin, de nos 
jours. M. S. C. Nutter, de la Silver 
Spring Brewvi y, a télép Inné, tout der­
nièrement, à AI. Ilvnry Wick, un 
millionnaire, à Youngston, Oljto. La 
distance était «l’au-delà de 800 milles 
La correspondance s’est faite via Bur 
linglon et Buffalo. On dit que la cou 
versation a pu »e faire très facilement. 
M. Nutter téléphonait de son bureau, 
uù la compagnie Bell a posé un appa 
'«•ü nouveau de longue distance il y a 
|uelquo temps.

— Un commencement d’incendie 
s’est dé laré, samedi malin, à une mai 
son appartenant a la famille Crot h • 
tière, rue Wellington. L’alarme avait 
été donnée du Queen’s Hotel, rue 
King, a une distance relativement 
considérable, quoiqu’il y tût une boîte 
près do la maison en question. Ceci 
causa malheureusement «lu retard. Le 
feu avait pris son origine dans ntt lu 
geinent occupé par un M. Taylor, par 
tin poêle surchauffé. Il y eut beau­
coup de dommages à la maison et aux 
meubles, par !n fumée et les produits 
ch’niiqups employés pour l’extinction

CAST O R IA
Pour Bebes et Enfants, 

ris-
C'.ctlô 
do la 

Cisnaturo 
ii

PERSON N EL.

— Al. L. H U iiivin, d’Acton Vale, 
était eu ville samedi.

-—M J W. AI ickie, de Cook hire, 
était en ville jeudi.

— Al. A. W. Uiard, Al P. P, «le La 
Patrie, était en ville vendredi.

— Al. et Mme George H. Blais, de 
West Sheflbrd, étaient en ville jeudi.

— M. A. G. Lomas est revenu d’un 
voyage de quelques jours à N«w Yotk.

—M. J. A. Montminy, peintre, est 
aile passer une semaine dans la Beauce,

— M. W. F. Given, vice-consul 
américain a Coïk-hire, était en ville 
vendredi.

— Allie G. G.-ndroit, de St-Hyacin- 
th •, «‘Ht en visite « It z M L. J. Codère, 
rue Sanbntn.

— M. Joseph Unsenblootn est reve 
ntt d’un voyage d’une dizaine de Jours 
ù New-Yotk.

— M. W. II. Leonard, régistrateur 
à Cook lure, a passé la journée do «ii 
manche en ville.

— MM. D. J. Uodbout et D II. S. 
Bélaud, de Beauce, étaient en notre 
ville vendredi.

— Mme P Pelletier est allée passer 
quelque temps de la session de la lé 
gislature, a Québec.

—M. Charles de Percheron, d«; 
Champlain, N. Y , était en ville k la 
tin de la semaine dernière.

— M. T. A. Poston, de Lévis, ins­
pecteur des éilifices publiques, était en 
ville jeudi pour atlaires otlicielles.

—M. et Mme Win Fat well sont al 
lés à Montréal, c<‘8 jours derniers, de 
vaut aussi se rendre à Québec, dans 
leur voyage.

— Mme A. N. Worthington a reçu 
un message du Dr Wornhingtou an­
nonçant son heureuse arrivée à Dur 
ban, Afrique Méridionale.

—M. Clujiseul Angers, bien connu 
dans notre ville, est dangereusement 
malade. Il a reçu les derniers sacre 
uients de l’Eglise ces jours derniers.

—M. S. F. Morey, de la Banque 
des Cantons de l’Est, et Mlle Morey, 
sont partis ces jours derniers pour ai 
1er passer quelques jours à Montréal.

— Les nombreux amis de M. L. A 
Ringuet, ancien professeur de musi­
que au séminaire,seront heureux d’ap 
prendre qu’il a pris la direction de la 
fanfare de la ville de Joliette.

— M. J. Arthur Chapleau, do St- 
Paschal de Kamouraska, neveu do feu 
Sir J. A Chapleau,est venu passer quel 
ques mois en notre ville, pour so per­
fectionner dans la connaissance de 
l’anglais.

—Mme Lefebvre, épouse du régis- 
trateur de Waterloo, et Mme L. A. 
Audet, de Magog, étaient en visite 
cher. M. dis. Beaudoin, la semaine 
dernière. Ces dames assistaient, mer­
credi soir, au concert du Prof. Clerk.

—M. L. S. Channell, du Record, 
est depuis quelque» sem tines aux 
Etats Unis, séjournant à N« w-York 
et à Boston. Mme Channell est allée 
l’y reioindre vendredi. M. et Mme 
Channell devront revenir au commen­
cement «le mars.

—M. W. W. Aloreney, dont on an 
uonçait la maladie il y a quelque 
temps, est revenu de Montréal, où il 
était alh' pour se f.in* soigner. M. 
Aloreney a où sub.r une opération à 
lu gmge. Nous bumuies heureux de le 
savoir assez bien pour sortir.

— M 11. Cloutier, commis tie bu­
vette à l’hôtel G a id Central do cette 
ville, est retourné dans sa famille, à 
Montréal, mercredi soir. Son père, Al. 
IL Cloutier est l«< propriétaire de 
l'hôtel St Louis. AI. C outier était 
popu'airo a Sh -t bro< ke vt les regrets 
de ses nombreux amis l’accompagnent.

Ne manquez paa de vous procurer la 
sorte que vous avez toujours eue- A 
cause de la grande popularité du “The 
D A L. Menthol Plaster, des fabriqcnta 
sutiB scrupule cherchent à en vendre un 
semblable. Pour le rhumatisme, la 
névralgie, etc., il n'y a rien de meilleur. 
Fait seulement par Davis A Lawren­
ce Co., Ltd-

Nouvelles des Cantons de l’Est

STANSTKAD
—M. A. T. 11 ttou, ancien avocat, «st «lé- 

cédé k Rock Island, mciutt-di, «p:c« une 
courte maladie «le douz- htiiirt;i>.
DISK A K LI.

—M. J. 11. Cadorcttc. de Sliurbror-ke- 
K-t, doit ijiuttur Slit-rbin k • «ous p-’u peut 
rétablir une hôtelU-riu k D’Istie i.
DANVILLE

—A Duiville, un «’•'ru inltuntain et ineon 
nu prend pluuir A empoisonner lus cltiuio 
île» familbt. rivli-s, Dms deux jours il en 
a fait moût ir ni pt.
WATEKVILLK.

— L-.-conseil de 11 municipal té de W»- 
tervi ld a adopté unit léMiluiinu accordant 
$10,0(10 à M. (laie pour l’aider A n 'onHirni- 
i e son usine. Les travaux «etnitt commun 
cés immédiatement et pousnûs «vue la plus 
grande o« lùrité.
COM PTC N.

— M. b- ministre «lu l’rgricolture du mi- 
nistàre provincial a utiiorisé G formution 
l’un nouvuuu cerolu agricole il ans 1 i comté 

de t'oniptiiii «|ui sera «iésignû sous le nom 
de Cercle Agricole de U lUUliicip «üté du 
canton de C'otnpton.
(’LAKKNv'EVILLE.

-Un botrible accident ust arrivé A un»1 
fail 1 ; «listunoe «b- CMarenceville, A la Mut ion 
Alburgh, sur le ih-miu «le fer Kuibunl Un 
liointne aotird, âgé du 7<l «ns, lloiz-i l’I m 
dur, a «•U- fioppé pur unn 1 icoinotivo. U n 
eu le corps tout muttriii ut la êtetéparédu 
t roue.
( 1 KAN 11 Y.

— Toutes l-*a écoles «le (.ranboro, dans 
In» enviions du < Iran by, ont é e f> iin«o> 
pour cause du froid. Lus const ructions 
sont si défeclUeUsus (pte I s uiifants nu poil- 
vuiutti plus sut « n- 1 s rlassus. L i ciitnmiH 
sion scolairo a jugé «pt’il n’y ax ait rien «b* 
mieux A faite «juo île fermer mules ses éco- 
les.

MAGOtL
La br g «d*1 «b-s pompier» de M «gog » 

été réorganisée atiu de donner un survies 
tlùi « IL-ctlf. E le a été placée son» I i dl- 
ruction du M I*', I) Smuli. KH- est unm 
posée de trente-six bous Iioiiiuiuh. ("est I’m 
teiitinn «lu Conseil du gi>i<l< r un vlii;«al A Is 
station «les pompes pour Irausiiortcr la 
pompe à veto or u\uc | bis du luptdi'ù lot» 
ipi'il su dé- Iktera dus incendies.

UH AKT’IEKVILLE
— I.a sciurn; du vtllsgu du Chat t iut ville, 

dirigée par MM. A. W. K wler, (’. t) 
l''..\\l r«t \V. A. St-Laurunt est eu pleim 
opuiution depuis lu coiumencemunl «lu l'bi- 
ver. O t y débit e tout es sorte» de bots pom 
lu marché de» E ut» Uni». I.**» piepnétai 
le» lépandeut buaitüoiip d’atgeut parmi lus 
colons «jiii leur sera un fou appoint pour 
continuer la défrichement de leur t«•lr«,.

WATERLOO.
— M. A. E 1. H-aitlnu, piopriétairu «lu 

i’ilôt* 1 Canada, a Watetloo, f-ra uxécuiet 
•ie.s atm 1 orations ut «Ii-h « Ii .og inuuts un 
portants a son hotel.

— M. «loseph Keaticliemin, surinleudani 
«lus moulins a tricots de Watuil »«>, a invun 
té un nouvel instrument pour ouvrir le» 
t)' i'.us de conserves. M II uuchemin a fait 
bréveter son outil en Cwm la ut aux K «t» 
Uni».

ACTON VALE.
— Une pauvre vieil! «, ma<laine S'-vigity, 

demeurant A Acton Vale, hVmi adressé» A 
l’bon. juge Tuilier pour fo cor son Ii , 
Edouard Sévigoy, A lui payer une pension 
alimentaire, vu (|u’il no veut [«a» la fiin 
vivreclttz lui. La requérante i»i née .« 
•St Antoine «le Q téheo, en 1800, «;t est «u- 
jourd’bui âgée de 101 ans. Malgré son ;« 
avancé, elle est encore eu bonne saiit*'- et 
très alerte. L-juge u ooadututié S -vtguj 
ft psyrr à sa mère une pension nliinentuir< 
d«- ÿS par mois.

OEOKGEV1LLE.
— I.a dangereuse habitude «pie l’on voit 

chez un grand nomine de faim 1-» «pii font 
sécher du bois dans le fourneau de 1 ;itr p« è 
le, a, celle semaine causé un inueuilie dan» 
une maison appartenant A M John TajL«r, 
de Georgevillc. Cette msi-oti était ouotipée 
par deux famille», «pii étaient abiontcsl >«»• 
<|u’tine brassée do bois flkiubait ilans 1- 
fourneau «lu poêle d’une d-- ces familles. 
Lui «nue fut tlouuéu assez tôt pour éviter 
un désastre. ()«i enfonça U porte et A l’ai­
de du seau d’eau on rétiHnii. A éteindre lu» 
fl «mines avant ipi’i lies aient eu lu lump» 
de se communiquer aux boiseries.

ÜRFOKD.
— M. l’abbé J. 1). ü. (îoilin, curé «le St- 

Elie d’Oiford, cfDbruit, 1 « semaine der­
nière, le 43t anniversaire «lu si« uaissanoe. 
Le midi ii réunissait «mi un bamptot intime 
MM. les abbés Maltais, Auuluir, Gervai», 
M «.(lee, Larue, professeur» au Séminaire 
«le Sherbro«'k<! ainsi «pic M. l’abbé Séguin, 
curé de LeunoxvilR La fête fut «lur- 
inaiite et les inembreH du cletgé convie» n 
A la fête passèrent une lté» agréable après- 
midi. M l’abbé Godin e»t un ciné patrio­
te, «pii s'intétesse A l’avenir «le notre race, 
au mouvement de notre colonisation, eniin A 
tout ce qui peut contribuer A la prospérité 
de notre piiy». Ii est eur«* de Sl-Elio «i*-- 
puis 188G. ”Ad multos aunos.”
THETFORD MINES.

— M. Munson Bennett, gérant du la com­
pagnie King A Bros, a été élu, A l’unanimi­
té, maire de lviug»vill-, pour un second 
terme.

— L'élat sanitaire de Titelford est as»ez 
satisfaisant, pas un seul eu» de variole, 
ni de fièvres ty|ili. t les. Seulement, 
depuis «)U« 1 j«tes semaines, nous constatons 
plusieurs cas de jaunisse, d'un caractère as­
sez grave chez (|uelqu«s personnes.

— M. Henri Collet, do la maison Codère, 
de Sherbrooke, a acheté U propriété de M. 
Aristide Kobetg-, bouclier, au prix de deux 
mille trois cents piastres. M. Collet se pro­
pose de faire subir (pielque» réparations A 
sa maison, et d’y ouvrir, lu 1er mai pro­
chain, un magasin de quincaillerie, «jui sera 
le seul dans cette ligue A Kingsville.

— Un nommé (ir.org»;» Stures, employé A 
la H--Il Asbestos Co LtiL, comme serre- 
frein, a eu le malheur «le se faire broyer une 
jambe entre «leux durs cltaigés d’amiante. 
Lus docteurs appelés en touie hâ'e ont ré­
duit la fracture «pii en est una de» plus com­
pliquées. On a conduit le hleisé A l’birpital 
de .Slterbrooko. C'est un j-une homme du 
24 ans, célibataire. Scs parents demeurent 
A Slterbrooko.

— Un accident mnlhctireux est arrivé ven­
dredi dernier à M. .lean Turcotte. IVmlant 
qu’il travaillait Jans 1 • fond d’un puits ntiu 
grossu pierre partit du sommet et roula 
jusqu’en bas. N'ayant pa» eu le temps de 
se reculer la pierre lai tomba suc une j imbu 
qui fut quul pie peu broyée, et «leux «jrled- 
f racturés.

Etat de Ohio, Ville de To-1ss 
lkdo, Comté de Lucas, j

Frank J. Cheney fait serment 
qu’il est le principal propriétaire 
de la maison F. J Cheney «Se Co., 
faisant affuiresdans la ville de To­
ledo, Etat ci-haut mentionné, et 
aussi (pie la dite maison paiera lu 
somme de CENT IM ASTRES pour 
chaque cas do catarrhe qui ne 
pourra être guéri par l'usage du 
i lull's Catarrh Cure.

F. J. CHENEY.
Assermenté devant moi et signé 

en ma présence, le sixième jour do 
décembre A. D., 1880.
I —, \ A. W. GLEASON,
\-ü / Notaire public.

Hall’s Catarrh Cure est pris à 
l'intérieur et agit directement sur 
le sang et les membranes muqueu­
ses du système. Ecrive/, pour les 
certificats gratis.

F. J. CHENEY & Cio., Toledo.
Vendu par tous les pharmaciens, 

75 cents.
Hall’s Family Pills sont les meil­

leures.
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WINDSOR MILLS.
— La ff-èvn eat trrminé# aux muul'n* A 

pou Ir-- «lu W i.i Isor Mill» vt lu» opétaiton- 
ont été ruprinuH.

— M. A. Trudeau, marchanil, de Wind- 
•or Mill-, e»t revenu «lun» »a famille «le 
l'hôpital Victoria, «L- Montréal, ofl il fut 
traité pour mm hluaauta qu'il »’ti tbgua à 
unu j imtie il-re'ùrumun1. M, Trudeau e«t 
encore iuanp»i 1 • -le vaituer A »«■» atfatn-» 

La ('« «a !.. l’apui l\>., I imitoil, offre 
«•n «ntuoripMoti», nu ptiblic $170,000 «le non

o« k cumula if luéféruutiul A 7 pour cent, 
«oit une partie de »a dernière émission «lu 
S'J..»,tl(M> ('^t lu énilHniou a été faite pour
l'uoousttuir« 1 - moulin» A St-Fiauç «i», dé- 
’ruita par un imn-ndie L .u «leruiur, et d’aug 
innniet ! -ur uepitcité «K* production. I.a 
compagiih- I'o-m' l« «le gruml, pouvoirs «l’eau 
»itr la nv «'• ■•• S: Frat çtis et A Windsor 
Mill», «il lu» moulins «ont Milité», ut «Iiiiih 
les euviton» élit» a «l» granilu» limites «l< 
pulpe.

ARTIIAMASK AVILLE.
M. Iviiu»' Mdangur, N. 1’., ui-duvant 

demeurant A I )« ummoud vill <, vmnt de »«• 
fix-T A S1 •« Anne du Siult ou pUriV. A D.« 
v« luyvt 1 .

— Le huieau «le «lireeliou de la mauufai;- 
tnre «le nu ni 1 - «b- N'iotoriav td > a ilé«;i«lé 
■ b* faite «b-» agrandiMMunients oousiilérnbli'M 
à son usine en y ajoutant comniu compD- 
me'it une ni-ki'iifaoitire «l«; «;hai»uN. ■lu»t|u’A 
présent, «tutti* uompHguiu a auimté 'JO.OOÜ 
i-bai»uh par amiée. A l’avenir, «lu lu» fa 
briquera ellu-mOme.

— La Ututr «lu Kuvi»ion, »iég-*ani à l,' té- 
bec, a runvurMé 1- jugi-muut do la t’our S t- 
périeure d’Ar«h «bar-k «vil «•, ilun» r««tl «iru «lu 
rincot porut ion «lu village «b- Riveluyvilh* 
et a conilrmé la iléciHiuu «lu cntmeil «lu 
•omté. I." village «le 1 )«veluy vil! < »«• 

• ro«tve tégulièromeut érigé en ntiiuieipalité. 
tant en vertu «lu décret «lu Leutenant-gou- 
vi-rueur en couNoil qu’en vertu «le eu juge- 
nu-nt «b- la t'our «lu R- vi»iiiu.

Ourant niutebV (le «nmjuunte ans
Lo " Sirop üalmaut «le Ma laiao Winslow’1 a été 
ou u»i«n«- |>ar il«>» millier» «le mères |««mr tour» un 
(uat» |»-iiilaiit In «li.iititioii. Si votre «ommeil est 
troublé In nuit par Ion ploiir» ut lu» cri* «l'iio en- 
(uat «tui POntTrt- «le «a dentition, liàti'X-vou* «te 
vou* prooiircr une houtulllo «tu “Sirop (!almnnt de 
Madame Winslow" |NUir 1s duntitiou «lu* enfant*. 
I/o > cauité uat nan* égat, et votre p< lit mnlnda mru 
puuluBé iminftdiiiii niunl. Ayes coutlaneo, é mérra, 
eu remède u»t infailllbio. U nnèrit la «lyKnuntcric 
ut In «Uarrlièe, rt-Kulariai1 l'onlotnau ut li-n inteitlu», 
fa:t diaparaltn; lui collqu-a, udonuit lu* bitmourit, 
réduit lu» intlamination», et donne unu énurKiu 
nouvelle à tout lu «tytlèmu en Kéuèrat. I.e “.Sir«»|i 
Catmant d«> Mmu Winslow" pour lu dentition «Iuh 
enfanta rat egrésldo au k«>"« ut « »t prepare d’n- 
prè» la preaeriptiou d'une d«-« plus grandes célé­
brité* médiualR* par.ni lus fi-inmu* « t l«'i nourrit os 
di-» Ktat*-irui*. Il est OU Vuuto « In-* tou» lus pliar- 
mseiena, dan» le inoudo uutiur. l’nx ar. uout* la 
bouteillo Soyu* certain» de «lemsiidur lo 
Snior C a i.n a n r ns Mur Winklou

NAISSANCE
— En cette ville, I.’ 24 février courant, 

l'épnuso de M. !.. I'l D.iNtou» n mi» ntt 
itiouile un gai «.■ «n

DÉCÈS
M. 1' X. Moruni'y, père de MM. Ab x. 

et l’hidittiu M-ircncy, '«• mitre ville, ch* «lé- 
•'étlé A St. I' «mille, |t«; «1 (Irb'-i.tlM, 21 «lu 
«.•ourant, A 1 âge «b- SU «n» Lu» fiiuéraillee 
out en lieu lundi matin. Noua « iTron» ni)!« 
Minière» coudoléunues A no» jeunes uottui 
toy eus.

DR. .1. A. JANELLE.

Hédeein Vétérinaire
Bureau, «à l’IIôtel Oontiuontal,

SHEBBROOKE, - QUE.

'mm

Consul tuf ions ù Ionie heure.

Photographies Modernes
TOUS LES STYLES NOUVEAUX

Aristo-Plaünotype et Carbone
De toute»Kniii<luur»oLun Kratid a-eort im«;t>i 

il»; oartos.—PortrailK Httr noie, métaux, et por- 
c«;latne. Port -««iL» au crayon, a l'huile, etc, 
avec «Midro».

TOUT OL RAGE GARANTI DE 
PREMIERE CLASSIC.

Prix auHBl bas quo poKHlbln jjour du 
bon ouvruK» —Une vlelte A notre 

utudln est i-eKpectueueeinent 
Holllcltée.

A. I PINSOMEAULT,
(SuccoHMCttr «le W. H. Rich)

11 rue Wellington.

BOSTON k UNE £. R.
-----ArrangcniontH d'Hivor-----

LE 14 OCTOBRE 1901.
Lies convois circulent toue les JourB, 

excepté le dimanche, et lorsque 
marqué autrement.

LES TRAINS QUITTENT SHERBROOKE. 
LE TRAIN-POSTE—A 5.00 a. m. arrivant St.

Johnabury, Concord. N. H., Noahua, 
Worcuhtcr, Itonton, Hiiringlicd, New York. 
MELE—l^ii»»u Shorlirooku 10.00 a. ni., arrive 

Newport. 12.tu, iai»Mu Newport, 12 55 p. ni. 
Ht JohiiKbury, 2.31 j). in., Concord. G.20 p. 

ni., Hor-tun, 8 lo p. m., et Portland, Mo., via 
While Mountain Notch.
L'EXPRESS DK NUIT, régulier 0.15 p. m., 

Concord, N. II , Worcu t«;r, BohIoii, et 
Portland, Mo via White Mountain 
Notch, pour W hito River Jet., Hpringtiold, «’ew- York.

VENANT DU SUD:
EXPRESS—Part de Ronton 9.00 p m., Wor 

center, 8.00 u. m., Concord, 11.<«3 p. m.. 
Portland, Me., 8.45 a. m., SpringtleM 12.37 
p. ni., St Johm-bury 5.50 p. m., arrive Shor 
brookc 8 20 |i. m.

EXPRESS DE NUIT, lni»»o Boston 7.30 p. m., 
Concord, 9.50 p. ni., Portland, Me., 8.45 p. 
m., New-York 4.00 p. ni.. Hpringlleld, 8 00 
p. m., St Jolmsbury, 3.22 a. m., arrive 
Sherbrooke 7.15 a. m.

ACCOMMODATION.- l^iiase Concord. N. H, 
tUMta. m., viA Plymouth. St. Johnsbury, 
10.45 a. m., arrive Newport 12.33 p. m., cor- 
respond avec l'Accommodation lui-su New­
port a 1.89 p. m , arrive Hhorbrooko 3.15 
p. ni.

D. J. FLANDERS.
Agi. gén. pour voyngnurfi et billot».

é’’"—> » i f

OBTENUES PROMPTEMENT
Envoyez «m timbre t mur notre “Guide dus In- 
vcnteurH." Non* obtenons plus de patentes 
pour les inventeurs que tous les autres ingé­
nieur» ensemble,et nous fainon» nno sjM^cialité 
des apnlications, que lus autres agent* n'ont 
{Mis rémud a obtenir. Fit d» pattets, pM d» pays.

MARION <8 MARION, EXPERTS. 
No, lbr« rt>* rit. Jacques, MnntréaL Tel. 23Ü& 

Mentionna ce Journal,

Estimé tournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

Epoque Critique de Transformation.
PAR MARCH!.LE DU LAC.

La femme qui atteint la quarantaine est la fleur épanouie, l’arbre 
vigoureux qui a donné de riches fruits et qui se comptait dans toute son 
éclosion. Hile est alors dans toute sa force, dans le complet triomphe 
de son développement physique, moral et intellectuel. M aînesse du 
foyer, mère, épouse, elle a passé par toutes les joies et reuieilli toutes 
les gloites «pii sont l’apanage de son sexe. Elle reçoit tous Us égards, 
elle est l'objet de tout le respect de ceux qui lYntotirent et «;ui admirent 
s i lore.e physiipte, si>n caractère ferme, sa volonté sage, sa puissance de 
travail, sa vivacité d’action et son brillant développement.

Les poêles italiens appellent la jeunesse “le printemps de la vie” 
et la quarantaine en est “ le belautomnc l’automne aux fruits mûrs, 
aux ru hes récoltes, aux blés dorés, aux vendanges succulentes et lourde­
ment productives,

\ a l il tien de plus majestueux, de plus beau, qui montre mieux 
la relation intime de l’Otte humain au Créateur dont il est l'œuvre, que 
la vue «l’une solide et saine matrone qui s'avance dans la splendeur d’un 
radieux automne, au milieu de l'admiiation de tous.

» Au loyer familial elle est un objet de vénération pour ceux au soin 
desquels elle se dévoue avec l’admirable vigueur de sa constitution, arri­
vée à .s«m plein développement, de sa charpente solidement établie, de 
ses sens parfaitement maîtres d’eux mêmes et soumis â sa complète direc­
tion.

Ht, pourtant en présence de ce niagnifit[ue tableau, il ne faut pas 
oublier, «pie le moment critique est bien proche, et «nie l’hiver avec ses 
ftoidures, ses ruines, ses affres, et ses chagrins, et bien près de ce mer­
veilleux automne. Lorsque se couchera, au déclin du jour, le soleil qu’j 
min i tous ces beaux fruits, lorsque l’âpre bise qui succède aux brises 
bienfaisantes aura jeté son souffle funeste et taché de son baleine meut- 
(tière toutes ces fleurs, il sera trop tard pour protéger ce qui sera resté 
exposer à ses coups et à ses rigueurs. * ’

\ oyez nos jiulins, si pompeusement rayonnants aux joursd’octohre, 
cl songez avec quel soin celui qui les garde, lorsque le calendrier marque 
l’approche des frimas, sans attendre que la gelée ail brûlé les feuilles, 
ait etiMiflé la sève, ait tué les germes, s’empresse d’entourer d’un chaud 
vêtement, de serrer en heu sèr les plus délicates, et de protéger les tiges 
et les ta« ines cont re la venue des temps frileux.

G’c.-'t une grande leçon qu'il ne faut pas oublier un instant.
l.ors«pie la femme a atteint la quarantaine < 'est le moment de se 

mettre en garde contre les aquillons qui vont l’assaillir et auxquels elle 
M:i;t oinbera si elle n’est pas suffisamment armée pour résister.

Kntre «juarante et cinquante ans, la femme subit une transformation 
constitutionnelle dans laiptelle tout son être se trouve ébranlé; « 'est un 
changement d’organisme presque complet, une imitation intérieure dont 
le système entier est affecté.

I a moindre entrave à l’accomplissement paisible de l’œuvre de la 
nature peut être fatale pour la femme chez qui elle se produit. 11 faut 
<|>a* « «• « liangcment se lasse sans secousse, sans entrave et qu’en aucun 
heu du corps où il s’exerce, il ne se heurte à un point faible ou incapa­
ble de résister au travail, à l'évolution interne «jui s’accomplit.

I le même «pie l’on voit les digues les plus solides se rompre et livrer 
passage A des torrents dévastateurs, lorsque la plus légère fissure peut 
laisser passage au fléau : de même que la paille laissée dans l’acier peut 
causer la moindre brisure dans des pièces d’apparence formidable; de 
même aussi lorsque notre système travaille, lorsque la nature se livre aux 
merveilleuses transformations organitpte dont elle a coii<jii et établi les 
lois, il importe «pie la résistance soit égale dans toutes les parois sur 
les!|uelles elle agit, que tous les rouages qu’elle met en mouvement aient 
une force égale, propre à supporter les immenses efforts de ht chute orga­
nique en opération, des molécules en mouvement, des atômes en con­
tact.

Hst ce dire que cette époque, que cet âge critique que la femme 
doit traverser exige une préparation, une sollicitude de tous les mo­
ments ?

II n’y a pas de force qui fasse, de solidité apparente qui rassure; il 
fatti à toutes les femmes un traitement spécial, régulier, raisonné pom 
triompher des dangers de cette période cruelle.

Les avertissements ne manquent pas et bien inprévoyantes seraient 
les femmes qui les négligeraient.

Lorsque s’approche l’âge de transformation, l'âge critique, des symp­
tômes bien significatifs se jtroduisent : ce sont des sensations d’engour­
dissements dans les membres, de lourdeurs dans les extrémités, des 
éblouissements, «les faiblesses, une lassitude invincible, «pii indiquent 
que la nature se prépare à opérer, «pic le laboratoire humain est en 
action.

C’est le moment où la femme si elle veut se réserver une vieillesse 
heureuse et calme, un grand âge paisible, absent d’infirmités et de trou­
bles, d«jit s’adresser aux docteurs spécialistes qui lui ordonneront un 
traitement en rapport avec son état.

Il ne s'agit pas d'opérations, aucune ne pourrait venir en aide à 
l'action naturelle ; ce «pi’il importe c'est tic suivre un régime fortifiant, 
de prendre des adjuvants «pii facilitent l'œuvre interne qui seconde le tra­
vail organique et il n’en est pas tic plus énergiques de plus efficaces que 
les l’ilulcs Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, dont 
la renommée est universelle, dont la réputation est répandue dans le 
monde entier.

Il y a quelque chose qui parle plus haut que ces articles de jour­
naux, c’est la voix populaire. L’éloge des Pilules Rouges de la Com­
pagnie Chimique Franco-Américaine est dans toutes les bouches. Dans 
tout le Canada, dans les Flats Unis, A l’Est comme à l'Ouest, le nom «le 
cet excellent remède est dans la bouche de milliers «le femmes qui ont 
été sauvées, qui «>nt dû A ce traitement la tranquilitô dans l'Age mûr, la 
sérénité d’une vieillesse heureuse et calme.

> Femmes «pii traversez cette grande époque de l'existence, n’hésitez 
donc pas un seul instant à consulter les Médecins spécialistes de la Com­
pagnie Chimique Franco-Américaine «jui vous prodigueront les bons avis 
et les bons conseils. Leur traitement est infailible, il est éprouvé par 
des années d’expérience qu'attestent des milliers de certificats, de remer­
ciements et d'éloges.

Ne tardez pas une minute, ne laissez pas écouler une année après 
que la quarantaine aura sonné sans vous adresser A ses dévoués conseil­
lers qui vous armeront contre les difficultés de la période qui se prépare 
et vous permettront d'en traverser victorieusement les troublantes épreu­
ves.

Si vous suivez cet avis que nous vous donnons en toute sincérité et 
en toute confiance vous éloignerez loin de vous les affres de la débilité 
sénile.

Combien ils sont appréciables les bienfaits d’une belle vieillesse 
saine et robuste! (.'ombien est heureuse la femme qui ayant joui de 
toutes les extases d’une jeunesse heureuse, des plaisirs et des splendeurs 
d'un âge mûr vigoureux, peut savourer les joies d’une belle vieillesse.

Aïeule ou grand’mérc réunissant autour d’elle une heureuse famille 
anxieuse de répondre A scs moindres désirs, d'épier le plus simple inci­
dent qui amène dans ses yeux un sourire, empressée d’écouter scs avis et 
de lui donner la place d’honneur dans ses réunions, voilA l'idéal auquel 
rêve sûrement la femme qui a atteint la quarantaine. I

J .es peintres nous représentent nos grand’mères si alertes, si coquet­
tes, si actives encore dans leur sémillante vieillesse, et nous-mûmes, 
nous avons tous vu de ces belles et sereine ancêtres dont l’éternelle ver­
deur fait l’admiration de tous ceux et de celles qui les approchent.

N’oubliez pas «pie c’est un soin incessant, par une prévision qui ne 
s’endort jamais, par une observation rigoureuse des régies de la santé et 
de l’hygiène, par un traitement raisonné, énergique et effic.ice comme 
celui «les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 
qu’elles ont obtenu de jouir des bienfaits d’une belle vieillesse.

Belle Terre a Vendre
Une des plus bulles et des meilleures terres du canton d’Orford, 

située A 5 milles «le Sherbrooke, 10 arpents do largeur sur 12 tie lon­
gueur, bien clôturée en broche, aussi une clôture en broche, do 10 ar­
pents, «pii sépare le pâturage ; 10 acres libres de souches et de roches, 
15 arpents en bon pâturage, trèfle et mil ; 3 arpents bien serpes, 0 
arpents^ labourés et prOls pour le printemps ; pas de porte par ro­
chers ; 70 arpents en bois mOlé, il y a 500 érables (deuxième croissan­
ce). Une maison de 30 par 25 pieds finie en bois ; une autre maison 
pou r un fermier, de 20 x 18 ; remise A voitures de 30 x 25, A 2 étages, 
bien finie, avec portes A treillage ; écurie on pièces, finie au mortier, 
do 80 x 20, séparée en deux, doubles portes ; grange do 10 x 30 ; remise 
A foin do 30 x 18 ; poulailler de 30 x 0, avec devanture finie en lattes ; 
cour pour volailles de 70 x .30; porcherie bien chaude de 20 x 18, avec 
râtelier pour moutons, 20 x 10; glacière et laiterie de 20 x 10, ti deux 
étages; remise à bois, formant au-de!A de 220 pieds, le tout en ordre 
parfait. Il y a au-delà de 30 acres do la meilleure terre pour jardina­
ge. il y a plusieurs sources d’eau. PRIX : $2,500—$1,500 comptant 
et la balance payable $100 par année A 0 pour cent d’intérftb.

S’adresser A

T. T. BLAIS, Sherbrooke.
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(BAUME D’ALLEN) 
puérira posLivi-ment
les TOUX, les RHUMES, 

le CROUP
rrofoiuMiurni enracinés.
Une bouteille de 35c. pour un aimple rhume.

*• •• soc. •* " pro» rhume.
'• '• $i.ot> " une toux, pro-

(undimrni enracinée.
Fn vente chez tous les pharmxcleni, ,
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Tcim li sf.m de Si amif ou d'OREULC ni RF s.- 
puéris^ent muiiitcu.im par notre nouvelle Iiivimi- 
tion. Les 6our<lK.muetit il<- nnlHKattcc seuls sont 
inctirablrs. i.rs hounl'inncments d’oreille cessent iflim< 
éialenient liôcrivi*/ votr** ras. F.x inKMi et conseil 
trr.Uls. Vous jsnico/ vous guérir chez vous \ un 
coût rclativeni'Mlt l>a-. ç,. • _ c.iu a.« ^
Ur. Dalton $ Aurol Institute, ‘ ciMCMio. n i '
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Totilo l'histoire 
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(l'CBlir l'A VIH*. >
Du < npt. F. I.oye, poste de polire No. ft, 

Munir, al: "Noua noua servon. /r^tienu-ut 
de IVis-Kn.t.rii l’c.imv Davis peur <ft>u- 
Uur» rfoiia IVfftonnc, rhumatinne. rtii Ir'ir, 
tngtlurtt, erilwi;*#, et tous le4 maii.v «|.m 
sont aiteints les pens tjul ori onent une poet- 
lion comme In nôtre. ,Ie n’Iiori 10 pa-, n dire 
•|iiu le Fain-Km.i ri: eetleinritleut rcnièdo 
ipio l’on puisne «voir dims le tels css.”
Il peut être pris roninie retuOde lutemo et 

exiorue.
noiitelllee de deux p inleiirsetft''r.
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meut et imui» |H riiu i d-- ,e >

Mille ClaïU. Sun. de .'U ; 
qu'ils en ont «iif o f'u' e-v'- 
r, sultntA. r.nilti • les d- ’• • ’.
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LÀ HACHE !

(Suitt ft fin. )
‘•C’est tilora que j'imnginat de me | 

veuger sur le mobilier. Le jour où, 
d’un fort coup de eotilier, j ■ In voler 
en éclut le miroir tie I’m moire il gin j 
ce, tu -celtiH pétrifiée et uinette, de j 
quoi je u:o frottai (lialeiireusemcnt 
les maiiiB et me félicilui “in petto" 1 

plus que ne le eauiait exprimer au- ' 
cun langage humain, voii même ftiii 
mal 1 Je payai saiiH regret, de la lu­
bie de nuit précipitée, elle et son 
contenu, par la fenêtre, la réjouis- 
Hunce. Infinie jouissance île ne plus 
entendre ta voix aux Ueurea où j’é-j 

prouvais le besoin que tu te tusses. 
Tour à tour, je brisai la lampe, la 
pendule, le porte parapluies, b* ely- 
sopompe, le plat du chat et le buste 
du ce vieux monsieur qui prêta de 
l’argent il ton père et l’empCcba d ê- 
tre rnis eu faillite, ht quand nous 
u’cùtncB plus, en fait tic vaisselle, 
que le souvenir d’en avoir eu, nous, 
mange Ames, sur de vieux journaux 
étalés, du verni piqué et du bondi».

“Le nmllieurcat,6Valentine, qu'il) 
n’en soit pas du mobilier comme du 
phénix, lequel renaît de ses propres1 
cendres. Non. Uu saladier mis en ^ 
miettes est à tout Jamais mis en j
miellés, elle ptoverbe toujours lui 
qui dit : “Qui casse le veric* le paye.”

La perspective d’avoir à les rem­
placer le lendemain me gAta vite ra­
mer plaisir que je goûtais à casser 
les meubles. Une fois encore, je dus 
chercher autre chose. S ulemont, 
quoi? M’en aller? peut être ! Riais 
oil? Mes cheveux, à ce seul songe, 
se dressèrent d'horreur nui mon eiA 
ne. l’uis il faut bien dire une chose : 
le talent de l’homme de lettres est: 
autant fait de verve naturelle que de 
gauachcrie routinière ; de l’habitude 
par lui de trouver chaque jour cha­
que chose à sa place, où ailleurs <ju :l 
sa place, ce qui revient au même.

“de commençais à désespérer,! 
lorsque le ciel m’illumina, d allai il | 
la foire aux jambons et j'y achetai la 
hache que voici. Or...(Ici, ma chère 
femme, je t’invite à un redoublement 
d’ultenlion, j'arrivo en ce qu’en rhé­
torique, on appelle ta péroraison, au 
Lreiuont dit: le point culminant et 
définitif du discours.) Or, dis je, 
ayant décidé d’avoir à tout prix le si 
fence, et ne l’ayant pu obtenir, ni 
par les bons procédés, ni par les 
coups de botte, j’en vais venir aux 
moyens extremes. Tu vois cette ha 
clic, n’est-ce pas ! et tu vois égale 
mené ce doigt, avancé, tel un pro­
montoire, sur le chêne moucheté 
d’encre île cette table! lié bien 1 si 
dans trente secondes, je dis : trente! 
—tu n’as pas, huiih avoir prononcé 
un seul mot,— je dis un!—débar­
rassé ce cabinet de ton importune 
présence, je me trancherai, d’un coup 
de hache, le doigt, et tu traîneras 
toute ta vie, pauvre enfant, le re­
mords de cette abominable muti­
lation.

“Tu ris, Valentine! To as tort.

On ne saurait payer troo cher la paix 
chez soi, et je te dis là, je te le jure, 
les choses les plus sérieuses et les 
moins risibles du monde. Aussi bien, 
si le sacrifice d'un premier doigt ne 
si tli' pas ù te désarmer, je m’eu fe­
rai sauter un second, je m’eu ferai 
sauter un troisième, puis un autre et 
un autre encore; après quoi, de la 
m.du unique qui me restera, je re 
comniencetr.i A ébrancher, petit il pe­
tit i une des tiennes. Quand tu n'au­
ras plus qu'une main, le Jour sera 
proche, suche le, où tu n’eu auras 
plus du U ul ; quand tu n'auras plus 
de mains du tout, je te ferai sauter 
les pieds ; quand je t’aurai faitsauUr 
loi pieds, je te ferai sauter la tête, et 
quand tu n’auras plus ni tête, ni 
pied-, ni mains, ni quoi que ce soit: 
ce joui lù, tonner de Hre&t ! je l’aurai 
peut être, la paix !

Nivoire s’arrêta, puis ensuite ayant 
ajouté :“ Je compte !” se mit il comp­
ter, (Mi effet, gravement et avec une 
solennelle lenteur :

— Un. Deux. Trois. Quatre. Cinq. 
Six. Sept, Huit...

Il m riva ainsi jusqu’au ch (Tie 2ô ; 
niais, comme au ch tlre 2<i, il impri 
mail à la hache un large mouvement 
d'envolée, Valentine eut un souille 
fort. Kde leva les épaules, montra 
les mains au ciel, évolua sur les ta 
Ions et disparut.

— Oui! lil alors, à demi voix, Mar- 
lin Nivoire resté seul’

LA-dessus il reprit sa plume et, A 
la suite de la ligne “Le comte de Ga­
las -répondit avec une grande digui 
té..." il écrivit d’une imiiu qui se 
pressait pour rattraper le temps per­
du : — Votre conduite, monsieur le 
baron, déshonore le uubic faubourg. 
Mes témoins seront < b /. vous ce 
soir.”

( ’.Konoi s ('oi;i:i ki.inm:.

80 V KZ CONVAINCU QU K LK|

SiroiMlii Dr Fm!»).Deniers 
pour les Enfants

«Ht b* illem’ pour le sommuil, la 
dent U ni, et coût ce las coliques et 
la d i i fi’hée.

nrntiiiwtiHHiiwmmmminmtmniMi'iiiihiaiuiitHHiH

BTOITftfim

ÀVcgetablcPrcparattonror As­
similating ihcïcod and Regula­
ting the Stomachs aiulDoweis o£

IMANIS/CHILDREN

Promotes Digestion,Cheerful­
ness and Rest.Contains neither 
Opium,Morphine nor Mineral. 
Not NAatcoTic.

Hutpe of 01*1 DrStlKl/ELEIJ TUER 
Sui‘

jibe. Senna » 
ftocAetU SJU - 
/initl Seed •
Jljpptmunt ~/ft Ctuiunni Stla- *
/firm Steel - 
ftanfied Suceer . liirJrsyntn Harar.

Apcrfcct Remedy for Constipa­
tion, Sour Stomach.Diarrhoea, 
Worms .Convulsions .Feverish 
ness and Loss of Sleep.

Facsimile Signature cf

NEW 'YORK.

EXACT COPy OF WRAPPED.

VOYEZ
A CE QUE LE

iFAC-SIMILÉ
DE LA SIGNATURE

-DE-

SOIT SUR

L’ENVELOPPE
DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

MEUBLES! MEUBLES!
10 A 30 P. C. D ESCOMPTE

DEUX SEMAINES CONTINUES.
Sets de Chambres de

Chaises Berçantes de..

Sideboards de.

Matelas do.

Lo Castorir. est mis oa bontoillos d'une gran­
deur üeulcinent. Il u'est jamais vendu A la 
mesure. No permettoi pas A qui que ce soit do 
voua vendre uutio chose sous prétexte et sur 
protucsïo que c'est "tout aussi bon" et que cela 
"répondra A tous les besoins."

Voyez é- ce qu'on vous douno O-A-S-T-O-R-I-A.

v:arSigniturojj ' * •• ^ ^ ^ CBVClcppO.

«v
*

«**■ î5>4* » <v-.-

CATALOGUE
Go A V i C Sur <u inniule nous cuvcrio 

’rl/n i IO ii-iiri- in-uvi-nti c.itnlo-'ue cl. 
"LIVHES POUR TOUS" omvi.ii;, s pui • 
li < - Choix oc ÏOO vniii ica ix.itr tous le» 
j-wfit- Prix fi A SÎ.-5 te volu-»'C. I ci ivez :

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN 
2ria RUE ST-PAUL. MONTREAL- C"t- (5

InolTciisit,,) une pu 
reté abiuluc, guérit en

48 HEURES
1rs écmilcnicüts qm 
cx'gej'ent autrefoi 
des semaines de traite 
ment p>r le cupahu, 
le cubtl-e, les o|iial 
et le-, injeciions

S“T.'; DAM ES II

H9

l'->ur i'i di’li-n- - du l‘(>ii>, la Ihituo- 
r, l.i roiiritipatiou, la hilinaité et 

ii- : \ .oli,:!i- nmux ili* têt*;, prem-z

sures, rif'issout, dnucomeut et 
sniis douleur, n'uUiiililissent pas 
et donneut toujours s.itisfaetioii.

u remède do iiiéiiftL'c ili-H plia* recnnininndibles. les ndude* ou leu cnftiiits peuvent leu prenilre 
eu li'tlliportu quelle saieon.

? Tous les pharmtxcions vendent <4B5^ISTOG,S/, ,

$12.50 pour 
-. 15.50 pour 
.. 25.00 pour 
.. 80.00 pour 
.. 5.00 pour 
-. 1.00 pour 
. • 3.00 pour 
.. 2.50 pour 
.. 2.00 pour 
-. 1.50 pour
- - 1.00 pour

.00 pour 

.75 pour 
-10 pour 

.. 1 S.00 pour 

.. 15.00 pour 

.. 11 00 pour 

.. 12.00 pour 
0.50 pour 

.. 5.50 pour 
•1.50 pour 

• • 3.00 pour
- • 2.50 pour

$10.
12,
18
25.
3

50 
00 
00 
(Kl 
00 
50 
80 
l .*)
25 
OO 
SU 
15 
50 
,20 
(K) 
(h) 
.00 
.50 
. 15 
.50 
.00

f ’ne lish■ des objets sn'a donnfc chaque semaine. ICmjfre 
lire vnlrc journal. N'oubliez pus, c'est chez

: 15
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GEO. BELANGER & CIE.
110 Rue Wellington, - SHERBROOKE.

PRINTEMPS 1902.

NOUVELLES MARCHANDISES
Arrivant tous les jours. Des prix spéciaux seront offerts aux ache­
teurs (pii donneront leurs commandes a présents et prochainement, 
dans nos départements de tailleur, tapis et prélarts, tapisserie, etc.

ALFRED LANCTOT
MAGASIN A DEPARTEMENT,

G7 et G9 Rue du Marché. - SHERBROOKE, - Ooin de la Rue Peel,

GKR^ILTIDIE

VENTE A REDUCTION !
Afin de faire de la place pour notre nouveau stock de prin­

temps, je donnerai de grande réduction sur tout le stock de

MERCERIES ET FOURRURES.
Voice quelques-uns de mes bargain - :

Corps et Caleçons d’hiver, 25 p. c. d’escompte.
Chemises de couleurs, prix régulier $1.00 et $1.25, pour écou­

ler 50c et 75c. Cravates de toutes les formes, prix régulier 50c et 
75c, pour écouler 25c.

Chapeaux, 25 p. c. d’escompte.
Gants doublé», 10 à 25 p. c. d’escompte.
Fourrures, 10 à 25 p. c. d’escompte.

Une visite vous eonrainera.

LOUIS A. CODERE
CHAPELIER, MANOHONNIER,

167 Rue Wellington - - SHERBROOKE, P. (j,
ETABLI DEPUIS «O ANS STAR CLOTHING HALL.

WM. MURRAY & GO
MARCHANDS I)K

Vins, Liqueurs, février

No p is roiifni-dtvmec Apiol. t.’Apioliiic, S 
••n p. liii» i.«|kmi1i-« roinlt», fioiilugo lu S 
«idiileiirs < t r- .'iibiriro I-s qioqim), «ans ï 
donner (Miiir K n fciiiiiicij cncohiU-s. ;

Un I1ih1,i>u (turc trois moi». Prix, $1. ;
IA MAN. SON'S A » ()., Monthkai.. ;

DESIREZ-VOUS ACHETER DE

BONNESFOURRURES
------ A DES-------

PRIX RAISONNABLES ?
Chaque article est vendu garanti, au plus grand magasin de 

fourrures des Cantons de l’Est.

Méfiez-vous des Imitations, des 
Contrefaçons et des Substitutions.

-------=- DU----------

m

Des individus malhontiGles, cherchent sans cesse h imiter 
Hi loniK- de la bouLcille, ou à contrefaire l'étiquetto du 
\’l n St-Michel.

Des Colporteurs effrontés, offrent de porto en p rte un mé­
lange quelconque comme étant du \ in' Si-Mniu. i.

Des /Marchands peu scrupuleux, essayent d.- subsl^uer un 
autre \in au \ IN Si-Michul, aim do faire un p!a • 
bénéfice.

Prenez garder—
lorsqu’il s’ngit d’un remède ou il y va de volve • 
votre vie même, un essaie pourrait être fatal.

En attendant que la Justice imtlrc la '.min * 
Monstres de la Concurrence, ccs Voleurs de Suce, 
ces I3laies du Commerce qui peuvent môme voi s 
poisonner, soyez prudent, exigez tpi- létiqueUo 
bouteille soient bien tel que repiv i i *• 
annonce et tjue le bouchon étampé s. > 
calotte de paille de mais retenue p 
est suspendu la médaille do St-Miebel.

Le véritable Vin St*Michel vÀcui c ? i
et ne se vend qu’en bouteille s.ukineiu, j'im'U:
gallon ni à la mesure, vt il n'y t; ; .me l>". 
qu’une grandeur de bouteille.

Le véritable Vin. St*Micfiel est en vent • eb. v
les PharinaeK n . I .picicrs, Marchands de \ ins i 
Médecines Brevetées, mais

JAMAIS PAR DES CCLPCr.TEUEC.

DOIVIN, V/ILf.GM ù. CIE’ 
OCO Ct-F.aci., r.v ;. . r .L, can, 

t-.ul (• ur I1.': ,1 fi ird.

WEEKS, PC TTZ:-T CC’Y. 
aeoWACHiNOTori. z .tc n. r.n-.;

Ccnccssicrnjiu . , et.- >ii . uu UiJij,

^|f.^
ifeid1 ni!

B F

tOUf,

131 RUE -WELmsTG-TOU.

Le plus bel assortiment de Sleiglis des de l’Est,
Gros Sleighs d’ouvrage {Bobsleighs) pour un ou deux chvaux. 

Robes grises, noires et imitation de Buffle, Robes (Buffalo), Capots 
en fourrures, etc. Harnais légers et de travail, grand assortiment 
de Valises, le plus bel assortiment de Valises à main et Sacs de 
voyage, le plus varié et d’une qualité supérieure à tout ce que vous 
pouvez tr( uver dans les Cantons de l’Est. Fouets de toutes quali­
tés et tous prix. Grelots, etc. Aussi le plus bel assortiment de Cou­
vertes à Chevaux.

INSTRUMENTS GRAMOPHONE BERLINER.
Les meilleurs instruments au monde pour reproduire les discours, 
chants et musique, soit violon, musique de bande et musique voca­
le; l’instrument de reproduction le plus parfait au monde. Venez 
à mon magasin pour l’entendre, je me ferai un pla’sir de vous faire 
entendre le plus beau chant et la plus belle musique qui puisse être 
donné par les artistes les plus célèbres.

Machines Massey-Harris pour couper le foin, la paille et les lé­
gumes. Venez voir mon assortiment pour vous convaincre.

CLARK GORDON, 132 et 184 RUE WELLINGTON, 
SHERBROOKE.

EPICERIES, ETC.
O’eRt maintenant le temps rte ho demander 

jù nous pouvons acheter nos fruits pour Noël,

A.U PLUS BAS PRIX
et do meilleure qualité. 1^» réponse, c’est cher 
WM. MURRAY & Ci*\, qui les vendront du­
rant ce mois, é grande réduction. Ils vendront 
le Raisin, les Groseilles et toutes sortes de 
fruits nu moins ‘20 par eent meilleur marché 
durant, ce mois.

N’oublley. pas que la place pour acheter vos 
Vins, Liqueurs, etc., est chez Wm. Murray & 
Cie. Ils vendent un

Vin pnr pour 70 cts, le gall,
UBSS^èe'SrEZ-ILiE].

WM. MURRAY & CIK. no peuvent être 
surpassés par les bas prix. Ils ont lo plus bel 
assortiment de

CONSERVES EN CANISTRES
qu'ils vendent toujours & l'ancien prix.

KhL “just beheeen lut y ami yraxs," connu» ill- 
rail 1e cultivateur. Le commerce de l'Iiiver 
est, presque Uni. et le commerce du iirintcmp' 
est It peine commencé. C’est un mol» de v*-n 
te Kénérale pour nous et pour activer les iiUm- 
res, nous faisons les

PRIX SI BAS
Que »l vous venez voir les marchandise», vou» 
achèterez.

Vous trouverez que votre arKcnt peut beau­
coup loi dans lo momeni, pr* squo le double 
des temps ordinaires. Voici quelques prix qui 
vous intéresseront, à moins que viiti» soyez in­
sensibles aux b-'ns marchés.

Pardessus d'hiver è la mode, pour homme», 
de 810, maintenant $7 60. Habillement» cmn- 
plots o'hiver è In modo, pour homme», de $11, 
maintenant $7 26 au 8lar ClothinK Uni!.

Nouvelles marchandises du printemps arri­
vant tous les jours au principal maKasin d'Im 
bUluments de Sherbrooke.

J.
STAR CLOTHING HALL,

97 et 09, rue Wellington,

SOURD?
TOUS LES CAS DE

SURDITÉ OU D’OREILLE DURE SE 
GUÉRISSENT MAINTENANT

par notre nouvelle invention. Les sourds-muets de naissance seuls sont incurable».
b aHMAHian ea na an*! I rSXt. StfVI

VOYEZ CE QUE MONSIEUR J. DELMOTTE, DE CHICAGO OIT:
ClIlCAC.o le 2 Juillet. .901.

Tun Internationa!. Avuai. Cmnic. ftW La Salle Avenue, Chicnco. ........... ...r.lonne-
Messieurs. — J’ai souffert depuis une dizaine d'années de simlité comptéteavri l J11/ iMlii mimrc* uc ...... .

J'avais perdu tout espoir de uuénsou, quand un
naines l'applicatk'O

monts insupportables dans les oreilles.
m’a recommandé votre institution. . , . .

je m'en suis j>arfaitemcut trouvé, car après un traitement de quelques seniau ■ ■ , .
de vos tympans, de concert avec vos nul res remèdes m'ont complètement Ku.cr,'D“ 
faitement bien maintenant, les iKUirdonnemcnts ont disparu, et je suis aussi heure j •

Merci jKiur vos lions soins, et les résultats obtenus. Si tout le monde conuaissa 
tution, il n'y aurait plus de sourds., . A ^ vous

t ' J. i)EI.MOTTK.J’aurai soin de vous recommander jiartout.
186-132 Market St. EXAMEN ET CONSEIL, CRATIS.

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS
•t. mt A ‘T un prix relativement bas. et il n’cq pas necessaire jt

w* que vous Interrompiez votre occupation halutuelle
4 .4

ù* ter- t*r- que vous interrompiez votre occupaiiou iiaouiu nir. IMS*
INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE, 596 La Salle Avenue, CHICAGO, il J

La Vente à Choix est 
Maintenant de Saison.

Au-delà de mille paires de 
chaussures devant être ven­
dues, y compris les marchan­
dises de nos vitrines atteintes 
par l’explosion, le printemps 
dernier.

Guêtres, 10 et 15 cts. 
Sacs d’emplettes, de Boston, | 

25 cents

MORENCY & MILLET,
Principaux Marchands de 

Chaussures.

NOUVEAUX ARRIVAGES !
Les nouvelles du magasin aujourd’hui annoncent l’arrivée do notre première eondgibiti"!1

Marchandises Nouvelles.
BRODERIES.

Les Broderies Suisses et de Hamburg, inser­
tions et all-overs, les plus choisies qui puissent être 
obtenues, en une excellente variété, viennent d’ê­
tre reçues des fabricants.

D. McMANAMY & 00.,
MARCHANDS KN GROS DK

ÏIS ET LfEOKS,
S ET H] RB RO OKIE], B.G*.

DENTELLES.
Notre nouveau stock pour le printemps ne 

vient (pie d’arriver et l’assortiment est ce qu’il y a 
do plus complet et est sans rival dans le commerce.

INDIENNES.
Nous venons de recevoir 5 caisses d’Indien»^ 

pour la saison du printemps : Indienne ^
ne. Indienne Américaine, Indienne Any, 
puis Oc à 12Îc la verge. „,.«»d choix

SPECIAL—Une caisse d Indienne, gift»<‘J 
de patron et couleur, pour vendre a oc la s

TABLIERS.
Assortiment considérable de Tablici -s en “llvc(. 

blancs pour Dames, très-bien finis et k ' 
bavettes.

T. BELANGER
145 RUE WELLINGTON,

Enseigne de la Feuille d’Érable.

6974


